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TROISIÈME PARTIE. 


VII. REgi.es pour la construction des batteries de 

MORTIERS DONT LE TERRE -PLEIN EST SUR LE .SOL 
NATUREL (eI.EVATED MORTAR BATTERIES.). 


165. Remarques générales sur les batteries de mortiers. 

Les parapets des batteries de mortiers sont toujours tenus 
pleins dans tout leur développement , puisqu’il est inutile d’y 
pratiquer des embrasures pour le passage des bombes , les- 
quelles sont toujours tirées sous un angle d’au moins 45° d’é- 
lévation. 

La hauteur , l’épaisseur au sommet et les inclinaisons du 
talus , poiir les parapets et les épaulemenis des batteries de 
mortiers , sont déterminées à peu près par les mômes règles 
Réglés pour la condlite d’un siège ( 3* partie. ) 17 
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que pour les liatteries de canons; en sorte (ju’on pourrait 
considérer le prolil du [Kirapet d’une batterie de mortiers 
comme absolument semblable à celui d’une balterie de ca- 
nons, à la condition de ne prendre ce dernier que suivant une 
section laite dans une partie pleine , c’est-à-dire au centre 
d’un merlon. 

Comme le mortier est placé sur un clià-^sis ( bed ) ou fort 
massif de fer et de bois (1) , lequel repose à plat sur la plate- 
(orme, et qu’en outre il est incliné à une grande élévation ; 
il en résulte qu’au moment, et par l’elfet de l’explosion, l’etTort 
se produit sur l’affût ( bed ), suivant une direction oblique de 
haut en bas, et que le contre-coup ipie reçoit le massif en bois 
de la plate-forme est iiiQnimcnt plus vndent que dans le tir 
d’un canon, à charge égale de poudre , et enlin que le recul 
ou mouvement de retraite est beaucoup moins prononcé; 
aussi donne-t-on aux plates-formes des mortiers une posi- 
tion parl'aiiement horizontale , tandis (pie celles des canons 
reçoivent, ainsi que nous l’avons expliqué précédemment, une 
inclinaison de 7 à 8 pouces ; et ipiand on construit deux bat- 
teries, l’ime de canons et l’autn^ de mortiers . dans les mêmes 
circonstances de position , et contre un ouvrage d’un même 


(1) Nous tiailuisons ici textncllemoiil les expressions anglaises, iwiir 
faire comiaitre exactement an lecteur les liénoinitiations employiVs par 
l'auteur ( on a bed, or strong bluek of woo<l or imn ); mais cette indi- 
cation une fois donnée, nous emploierons partout rexpression alTUt, (pii 
dans le service français, s'applique aussi bien aux cliAssis sur lesquels 
«ont montés les mortiers, (pi'ii ceux d'une forme toute dill'érente , qui 
portent les pièces de camjiagne et de siège; il nous siilTira d'avoir fait 
remanpier que les Anglais n'ont pas de dénomination technique pour 
indiquer l'alVùt d’un mortier, et qu'ils disent un lit, un châssis. 

[Note (tu traducteur.) 
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commaïuiemont, n’est-il p.is absohimenl m’oessairede donner 
au parapet de la seconde lout-à-fait la même hauteur qu'à 
celui de la première. Kn efTet, la position dillèrente des plates- 
formes, fait qu’avec des parapets de même hauteur, les hom- 
mes seraient plus exposés dans la batterie de canons que dans 
celle de mortiers. 

Au reste , cette observation est .sans importance, puisque 
toute la dilférence de hauteur que l’on pourrait établir entre 
les parapets des deux espèces de batteries serait au jilus de 

0 pouces. Dans notre Etablissement de Chatham, nous don- 
nons à toutes nos batteries de mortiers, qu’elles soient sur le 
sol naturel ou enfoncées (elevated orsunken) la même hauteur 
de parapet, le môme relief total, qu’aux batteries de canons du 
même genre. 

Quand le parapet d'une batteriede mortiers a, comme l’ont 
recommandé jusqu’à pré.sent tous les auteurs qui ont traité 
cette matière, .son talus intérieur incliné, de 1 pied sur 4, il 
est nécessaire de n’asseoir la plate-forme cju’à 5 pieds en ar- 
rière du, pied du talus, afin que la bombe, tirée, ainsi que nous 

1 avons dit , sous un angle de 45» , puisse passer à environ 

3 pieds de la crête du parapet , ce qui évidemment serait im- 
possible, si la plate-forme était placée contre le pied du talus 
comme dans une batterie de canons. ( Voir la fio-ure 
planche VII). » « -i. 

A cause de la direction horizontale ou à peu près telle, sui- 
vant laquelle les canons sont pointés, à cause aussi du violent 
etlet destructif que produit l’explosion de la poudre sur tout 
ce qui environne la bouche du canon, il est absolument nô 
cessaire de donner au parapet de la batterie de canons, aussi 
peu d’inclinaison que possible, et par conséquent de le revê- 
tir; par là en effet, on obtient plus de facilité pour avancer 
la pièce dans l’embrasure, laquelle se trouvant plus large à 
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mesure qu'elle s'ouvre vers le front, souffrira d'autant moins 
que la liouclie du canon sera plus en avant. Dans la batterie 
de mortiers, les mômes causes n'existent plus de diminuer 
l’inclinaison du talus du parapet, ni par conséquent de le re- 
vêtir, car peu importe, pour le service des pièces, que le pa- 
rapet soit ou non revêtu , quand ce seivice se fait à distance 
du parapet. (Voir la figure 12-2, planche VII.) Les canonniers 
peuvent être aussi bien couverts derrière un parapet dont 
le talus est plus incliné, s’ils ont soin de rapprocher la plate- 
forme du pied du talus, et de ne plus la placera une distance 
aussi grande que 5 pieds, comme nous le prescrivions tout il 
l'heure, pour le cas où le parapet était revêtu , et ne présen- 
tait, par suite, qu’une inclinaison de i pied sur 

Tout considéré , le profil non revêtu de la figure t22 me 
parait être celui qui doit de préférence être adopté pour les 
premières batteries de mortiers, élevées dans un siège, les- 
quelles sont d’ordinaire placées à une si grande distance de la 
place, quequelquefüison ne les commence même pas à la sape 
volante. 

Dans le cas où l’on adopte la sape volante, il est évident 
que le parapet se trouve revêtu en partie par le rang de ga- 
bions toujours employé dans ce mode de construction, et que 
l’on couronne quelquefois par un ou plusieurs rangs de sau- 
cissons. 


IGC. Profil du parapet et des épaulemenls dans une batterie de 
mortiers dont le terre-plein est au niveau naturel du sol. 

1“ Profil du parapet lortquil doit être revêtu. 

On peut, dans ce cas, faire ce profil absolument semblable 


Digitized by Google 


b’is SIKBF. 


:2o5 

à celui de la l)alterie de canons sur le sol naturel. (Voir la 
ligure 123, planche Vil.) 

Ainsique nous l’avons précédemment fait observer, on peut, 
sans inconvénient, diminuer un peu ta hauteur, mais de 
6 pouces tout au plus. 

2" Profil du parapet , lorsqu’il ne doit pas être revêtu. 

Dans ce cas, il faut donner à la hase du talus intérieur du 
parapet î> pieds de large au lieu de 2 seulement qu’elle 
avait dans le premier profil ; par suite, la base totale de l’en- 
semble du parapet se trouvera élargie de la même quantité , 
et aura 31 pieds, c’est-à-dire 3 pieds de plus que dans la bat- 
terie de canons. 

La figure I2i, planche Vil , représente le profil du parapet 
d’une batterie de mortiers de cette espèce. On remarquera 
que, dans ce profil, l’intervalle comprisentrela ligne de base 
intérieure du parapet, et la ligne extérieure de la berme va- 
riera de 35 à 35 pieds, la berme ayant 2 ou 4 pieds de large, 
suivant que le sol est facile ou difficile. 

.3» Profil des épaulements. 

Ce profil est exactement le même que celui des épaulements 
d’une batterie de canons sur le sol naturel. ( Voir la fig. 123, 
pl. Vil. 

167. Règles pour tracer sur le terrain une batterie de mortiers 
ayant son terre-plein sur le sol naturel. 

La règle à observer, pour ce tracé, est à peu près la môme 
que pour celui de la batterie de canons sur le sol naturel, sauf 
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cette dilTérence Uiulelois qu’on ne compte que 15 i)iedsde 
longueur de parapet par moi tiers , et que comme il n’y a 
pas de rnerlon, on manpie sur la ligne de base intérieure l’ex- 
trémité de chaque portion de parapet airérente à un mortier, 
et non le centre de celte portion , comme dans la batterie de 
canons. Dans cette batterie comme dans l’autre, on calcule 
la longueur supplémentaire de parapet, à ajouter pour cba(pie 
traverse, d’après la largeur de la traverse à la base , largeur 
qui d’ordinaire n’excède guère 0 pieds. La fig. 126, pl. VII, 
représente le tracé d’une semblable batterie . pour six mor- 
tiers, avec deux épaulemenls et deux traverses de 6 pieds à la 
base, établies de deux en deux mortiers. 

La longueur totale .de la ligne de base intérieure du para- 
pet est de 102 pieds, d'après les principes qui viennent d’èlrc 
exposés, savoir : 

6 mortiers à 15 pieds chacun 00 

2 traverses de 6 pieds chacune 12 

Total 102 

Au lieu de marquer séparément la portion supplémentaire 
do parapet occasionnée par chaque traverse , on ajoute cette 
longueur supplémentaire i celle de la portion de parapet af- 
férente au mortier correspondant à la traverse, et les espaces 
se trouvent alors marqués sur la ligne de base intérieure du 
parapet comme il suit : 1“ un mortier, 15 pieds; 2" un mor- 
tier, 15 pieds ; plus une traverse, 6 pieds; total , 21 pieds; 
5“ un mortier, 15 pieds, etc. 

L’épaulemenl est tracé absolument de la même manière 
ijiie pour la batterie de canons , et il a, comme dans celte 
batterie, une base dont la largeur varie de 27 :\29 pieds, sui- 
vant qu’on donne 2 ou i pieds de large à la benne exté- 
rieure. 
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Si le parapet devait n’ètro pas revétn , il occuperait sur le 
terrain la même largeur exactement que le parapetd’une bat- 
terie de canons; mais la figure 426 représente le tracé d’une 
batterie de mortiers destinée à n’être pas revêtue, c'est pour- 
quoi le parapet y est indiqué comme devant avoir une largeur 
de 53 à 35 pieds. (Voir la ligure 42-i, planche VII.) 

168. De la quantité de travail nécessaire pour l’exécution d’une 
batterie de mortiers sur le sol naturel, non revêtue. 

Le profil du parapet d’une pareille batterie, lorsqu’elle ne 
doit pas être revêtue , représente 404 4 14 pieds superficiels, 
en sorte que dans chaque pied courant de parapet il y a en- 
viron 6 f;42 yards cubes. 

Ainsi, chaque portion de 15 pieds adérente à un mortier 
équtvaut d 2463 3[i (lieds cubes ou !M Ipt yards cubes; 

Et chaque portion aiférente à un mortier plus une traverse, 
c’est-à-dire ayant 21 pieds de développement, représente 
54it) I pi pieds cubes ou 127 3i4 yards cubes, et ainsi de suite 
en proportion. 

461). Du nombre de travailleurs nécessaires pour l'exécution 
d’une batterie de mortiers sur le sol naturel. 

1° Du noinhre d'ouvriers terrassiers. 

Ils seront à peu près en même nombre que pour l’exécution 
d’une batterie de canons sur le sol naturel, tel qu'il a été fixé 
dans la récapitulation donnée article lü9; c'est-à-dire que 
l’on comptera par portion régulière de parapet alTérente à un 
mortier, neuf lionimes, si le sol est facile, et 12 après le pre- 
mier relai; et dans un sol diflicile, douze dès le commence- 
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ment. Pour les parties supplémentaires <lu parapet , corres- 
pondant à chaque traverse de 6 pieds, un nombre d’hommes 
égal à la moitié du nonihre employé pour ia portion régulière 
de parapet afférente à un mortier, et ainsi de suite. Mais 
comme les piocheurs sont plus serrés dans cette portion ré- 
gulière de parapet d’une batterie de mortiers que dans la por- 
tion correspondante du parapet d’une batterie <le canons , on 
n’y installera que quatre ou cinq hommes au lieu de cinq ou 
six. Pour les épaulements, pour le demi-merlon extrême, 
lorsque l’une des extrémités de la batterie se termine sans 
épaulement, et enlin pour chaque traverse à l’épreuve des 
éclats de la bomljc, les travailleurs sont en même nombre que 
pour l’exécution de ces mômes parties de la batterie de ca- 
nons. Voyez l’art. 109, dont les paragraphes numérotés de 
1 à 7 s’appliquent à la batterie de mortiers aussi bien qu’à 
celle de canons. 

2° Nombre d'hommes employé* comme contlrucleurt , quand le 
parapet est revêtu. 

Si le revêtement se fait en gabions il n’y a pas de travail- 
leurs de plus que dans le cas précédent. 

S’il se fait en saucissons, on ajoutera un constructeur par 
mortier, qui de temps en temps se fera aider , s’il est néces- 
saire, par un des pelleteurs ou des dameurs. 

Si c’es^en sacs à terre que se fait le revêtement , ajoutez 
deux constructeurs. 

170. Du IcmjK nécessaire [wur l’exécution d’une batterie de 
mortiers sur le sol naturel, non revêtue. 

Si l’on compare les quantités de terre nécessaires pour la 
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construction , du parapet d’une batterie de canons sur le sol 
naturel, et de celui d’une batterie de mortiers du même pro- 
111, on trouvera, en se reportant à ce que nous avons dit dans 
les articles 78, 79 et 168, que la lAche des piocheurs est plus 
forte d’un cinquième dans le second cas que dans le premier, 
pour les portions régulières du parapet, afférentes soit A 
un canon, soit à un mortier ; et seulement d’uii septième pour 
les portions de parapet de la batterie de mortiers faisant face 
à une traverse, si on les compare aux grands merlons des 
batteries de canons. Ces proportions déterminées par le cal- 
cul, se rapportent aux résultats donnés par la pratique de 
notre Établissement. Kn effet, tandis qu’il nous fallait pour 
la construction de nos baUeries de canons sur le sol naturel, 
de onze à douze heures dans un sol facile, et de vingt et demie 
à vingt-deux dans un sol difficile, nous employions, pour la 
construction de nos batteries de mortiers sur le sol naturel, 
de treize A quatorze heures dans un sol facile , et de vingt- 
quatre à vingt-cinq dans le sol le plus difficile. 


171. Quantité de travail, matériaux et temps nécessaires pour 
l’exécution d’une batterie de mortiers revêtue, dont le terre- 
plein est au niveau naturel du sol. 


1* Quantilé de travail. 

Le profil du parapet d’une batterie de mortiers revêtue re- 
présente une superficie de 153 pieds carrés, et l’on peut .ad- 
mettre par approximation que, déduction faite de la place 
qu’occuperont les matériaux de revêtement, chaque pied carré 
nécessite un déblai d’environ U9 pieds, ou 5 1|2 yards 
cubes. 
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2“ De la quantité de matériaux nécestaire quand le revêtement 
te fait en geibiont. 

Pour chaque portion régulière du parapet afférente à un 
mortier, comptez quinze gabions deux saucissons et un demi 
paiiuet de piquets, et pour chaque portion du même parapet, 
de 21 pieds de long, comptez vingt-un gabions, trois saucis- 
sons et 3|4 de paquet de piipiets. 

3° De la quantité de matériaux nécestaire quand la batterie 
doit être revêtue en taucistont. 

Pour chaque portion régulière de parapet afférente à un 
mortier, huit ou neuf saucissons ; et pourcha(|ue portion de 
21 pieds de long 10 ou 11, avec des piquets dans la propor- 
tion de quatre par saucisson. 

t” De la quantité de matériaux nécessaires quand le revêtement 
se fait en sacs à terre. 

Pour chaque portion régulière de parapet aflércnte à un 
mortier, centquatrevingts sacs, et pour les portions de 21 pieds 
de long, deux cent cinquante-deux. 

.5° Du temps nécessaire. 

Il y a longtemps que nous n'avons construit de batterie île 
cette espèce ; mais comme la quantité de terre néccs-saire 
pour le parapet est moindre d'un quinzième que celle exigée 
pour le parapet d'une batterie non revêtue du même profil, on 
peut compter qu'il faudra un temps moindre dans la même 
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proportion que pour la construction de ce dernier j^enre de 
batterie. 

172, Tà( lifts des dilTêicnls relais de travailleurs qui concourent 
à rexécutioii d'une batterie de mortiers sur le sol naturel, non 
revêtue, faite dans un sol facile. 


1° Pour l’exécution du parapet. Tâche des hommes du premier 

relais. 

Ils ouvriront le fossé d’une excavation de 9 pieds 6 pouces 
de large, et de 5 pieds de profondeur, ce qui fera 178 Iji pieds 
cubes, ou ti 5|4 yards cubes. Les pelleteurs et les daineurs 
devront avoir employé toute la terre obtenue par ce déblai 
avant de se retirer. 

Tâche des hommes du second relais. 

Doubler la largeur de l’excavation , c’est-à-dire la portera 
19 pieds ; employer toute la terre obtenue par le déblai. 


Tâche du troisième relais de travailleurs , lequel est le premier 
qui soit occupé pendant le jour. 

Ou ne demandera à ces travailleurs que ce que le plus ou 
le moins de vivacité du leu de l'ennemi leur permettra d’exé- 
cuter. I..es pioctieur.s augmenteront de 18 pouces la profon- 
deur du fossé, mais en laissant une berme de 5 pieds à la 
profondeur primitive, après quoi ils continueront à l’étendre 
en largeur. 
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Tliche du quatrième relais de travailleurs , c'est -à-dire du relais 
de la seconde nuit. 

Sa lAclie consistera à achever le parapet; et le fossé devra 
avoir alors, si la batterie n'est pas revêtue, 27 pieds 4 pouces 
de large. 

La fig. 127, pl. VII, représente les tâches des diflérents re- 
lais, telles rpie nous venons de les indiquer; seulement celles 
du troisième et du qnalriènie relais restent confondues ensem- 
ble, puisqu'il est impossible de les délinir d'une manière pré- 
cise. 

Si le prolil devait être revêtu . ce que je ne recommande 
pas pour les circonstances ordinaires, le déblai serait un peu 
moins considérable ; mais comme les lâches des deux pre- 
miers relais ne sonique d'une longueur raisonnable, on ne 
devrait pas les modifier; seulement , si l'on trouvait que les 
hommes du quatrième relais n'ont point une tâche snllisante, 
ou pourrait chercher à la leur compléter par quelque travail 
supplémentaire , afin de les occuper pendant le reste de leur 
temps de travail. 

2“ Tâches des différents relnis de travailleurs employés à la con- 
struction des épaulements. 

Ces tâches seront exactement les mêmes que celles qui 
ont été précédemment indiquées pour la construction des 
épaulements d'une batterie de canons sur le sol naturel , et 
pourront par consé<pient toujours , ainsi qu'on l'a vu , être 
achevées par quatre relais de travailleurs. Voyez dans les ar- 
ticles 85, 86, 87 et 88, ce qui a trait à la construction des 
épaulements. 
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173. Qiip, dans laconsinirlion d'iini; ballorii; dn morllürs sur le 
sol natmel, dans nn sol ddlicile. il esl prêlérablc de no déler- 
tniner d’avance que la lûclie des hommes du premier relais. 

Tâche des hommes du premier relais. 

1“ Pour le parapet. 

Le fossé doit être entamé par deux ligues de piocheurs sé- 
parées Tune de l'autre par un espace de 12 pieds, comme 
nous l’avons expliqué dans l’article 36, et la tdche de chaque 
homme, même en admettant que le sol soit de la nature la 
plus rebelle et la plus ddlicile , pourvu que ce ne soit pas le 
roc, ne devra, dans aucun cas, être moindre de lOSpieds cubes 
ou 1 yard cube. Ainsi, comme les homme composant chaque 
ligne de piocheurs sont répartis dans une longueur de 15 pieds 
pour chaque poition de parapet allérente à un mortier, les 
quatre piocheurs de la première ligne devront faire une exca- 
vation de 5 pieds de profondeur et de 5 pieds 9 pouces de 
large, et ceux du second rang une excavation de même pro- 
fondeur, mais d’une largeur de i pieds i pouces seulement. 

2" Pour les ipaulements. 

Comme les épaulements en y comprenant les épaules, sont 
absolument les mêmes pour une batterie de mortiers (lue 
pour une batterie de canons , ce que nous avons dit précé- 
demment en traitant des batteries de canons, relativement à 
la tilclio i imposer aux hommes du premier relais, chargés de 
l’exécution des épaulements, s’appliquera ici de tout point. 
( Voir le second paragraphe de l’article 89. ) 

Quant aux tâches qu’il conviendra d’imposer à chacun des 
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autres relais de travailleurs chargés de construire dans un 
sol difllcile, une batterie de mortiers siirle sol naturel, comme 
il faudra toujours plus de vingt-quatre heures de travail ef- 
fectif pour achever l’ouvrage, môme en supposant qu’on y 
emploie des ouvriers de choix travaillant au grand jour , et 
ayant leurs tâches bien définies, et que, par conséquent, la 
quantité de travail à exécuter représente les tâches d’au 
moins six relaisde travailleurs militaires ; comme, d’un autre 
côté, les troisième et sixième de ces six relais , seraient obli- 
gés de travailler de jour et seraient par suite exposés au feu 
de l’ennemi, ce qui pourrait rendre leur travail presque nul, 
et exiger que l’on portât le nombredes relais jusqu’aunonibre 
de sept et même de huit, avant que la liatterie ne fût ache- 
vée, je pense que pour l’exécution d’une batterie de mortiers, 
dans ces conditions, il est mieux de ne fixer aucune autre 
tâche que celle du premier relai, si même il convient de fixer 
celle-là, ce qui nous paraît encore douteux. Je me contente- 
rai donc de répéter ici ce que j’ai déjà dit en terminant l’ar- 
ticle 89, dans lequel je traitais de l’exécution d’une batterie 
de canons sur le sol naturel, dans un terrain difficile. Faites 
en sorte que les hommes de chacun des deux relais employés 
durant la nuit, travaillent pendant six heures , et que ceux 
employés durant le jour travaillent pendant huit heures; s’ils 
sont convenablement répartis , animés d’un peu de zélé et 
commandés par des olliciers qui prennent leur devoir au sé- 
rieux, et qui eux-mêmes soient surveillés par des officiers 
supérieurs intéressés à la prompte exécution de l’ouvrage, 
tout ira à souhait. 
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VIII. RÉGIÆS tour la CONSTRUCnO.N DES BATTERIES DE 
MORTIERS ENTERRÉES OU ENFONCÉES ( OF SUNKE.N MOR- 
TAR BATTERIES. ) 


17-i. Henian|iies giSnéralcs sur les batteries de morlicrs 
enterrées. 


En traitant des batteries de canons, nous avons dit que, 
dans certaines circonstances, le prolll des batteries enterrées 
était absolument impropre à remplir le but qu'on se propose 
en établissant une batterie. 

Il en est autrement des batteries de mortiers. Four celles-ci 
le prolil de la batterie enterrée est toujours aussi applicable 
que le prolil à terre-plein sur le sol naturel. Il est évident, en 
effet, quand on considère de quelle manière les bombes sont 
lancées par le mortier, qu’il ne doity avoir aucune différence 
appréciable, quant à leur effet, par rapport aux ouvrages de 
l’ennemi , entre la batterie enterrée et la batterie dont le 
terre-plein est au niveau naturel du sol , et que peu importe, 
pour l’effet à produire sur ces ouvrages, que la plate-forme 
soit établie sur le sol naturel ou à un niveau un peu plusbas^ 
Il est vrai que la différence de niveau entre denx batteries de 
mortiers également distantes de la forteresse, pourrait ac- 
quérir de l’importance , si cette différence était de 200 à 
300 pieds , et qu’alors l’une pourrait se trouver inüniment 
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plus ellicace que l’autre ; mais toutes les fois que nette dilTé- 
renceest moindre de 20 pieds, elle peut être cousidt“rt*e comme 
absolument nulle quant aux effets qui en résultent; or, la dif- 
iérence de niveau entre la batterie sur le sol naturel et la 
batterie enterrée n’excède presque jamais 3 ou 4 pieds ; aussi 
le seul cas dans lequel la batterie enterrée de mortiers soit 
impossible est-il celui où l’on se trouve sur des terrains assez 
marécageux, pour que l’on y rencontre l’eau à I ou 2 pieds 
au-dessous du niveau du sol. 

175. Profd du parapet d’une batterie enterrée de mortiers dans 
un sol facile. 

Nous avons déjà dit que le seul avantage que présente la 
batterie enterrée, c’est la diminution dans la quantité de tra- 
vail néces-saire pour la construire ; par conséquent il est évi- 
dent que, comme dans un terrain non imprégné d’eau, on 
peut, sans inconvénient, donner à la tranchée telles dimen- 
sions que l’on veut, le degré de profondeur que l’on doit de 
préférence adopter, est celui qui sera tel, qu’en donnant à la 
tranchée les dimensions nécessaires pour pouvoir manœuvrer 
à l’aise les canons ou les mortiers, on trouvera une quantité 
de terre sultisanle pour donner au parquet les dimensions 
convenables en hauteur et largeur. Ceci admis, on reconnaî- 
tra qu’il serait inutile de donner à la tranchée d’une batterie 
de canons une profondeur de plus de 5 pieds; puisqu’en lui 
en donnant une plus grande on se trouverait avoir achevé le 
.parapet avant que la tranchée ne lût assez large pour per- 
mettre de manœuvrer les canons à l’aise; et puisque, par 
conséquent, il serait nécessaire dp travailler encore à la tran- 
chée, après que le parapet serait achevé a(in d’en tirer une 
certaine quantité de terre dont on ne .saurait que faire. Si nous 
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appliquons ces principes à la batterie enterrée de morliers, 
nous reconnaîtrons que la profondeur moyenne la plus avan- 
tageuse pour ces sortes de batteries doit être de 3 pieds 6 pou- 
ces. Cette diiïérence entre les profondeurs moyennes les plus 
convenables pour la batterie de canons et la batterie de mor- 
tiers provient de ce que celte dernière ayant son parapet plein 
dans tout son dévelop[»ement , et non découpé par des em- 
brasures comme dans la batterie de canons, exige nécessai- 
rement plus de terre k égalité de relief, et aussi de ce que les 
mortiers tiennent et exigent, par la manière dont on les ma- 
nœuvre , moins de place que les canons. Ainsi la tranchée 
d’une batterie enterrée de mortiers devra être tenue plus pro- 
fonde et plusdroiteque celle d’une batterie enterrée de canons, 
etenfin comme la plate-forme du mortier n’a pas besoin d’être 
posée exactement contre le parapet , mais qu’elle en doit au 
contraire être tenue un peu écartée , on pourra laisser à la 
berme intérieure du parapet trois pieds de large au lieu de 

pouces seulement comme dans la batterie enterrée de ca- 
nons. 

La figure 128, planche VII, représente le prolil d’une bat- 
terie enterrée de mortiers non revêtue, constniile d’aprèsees 
principes dans un sol facile , et dont la tranchée a, comme 
celle d’une parallèle ou d'une approche , une profondeur do 
3 pieds G pouces sur le front , et de 4 pieds par derrière. Le 
parapet a la même épaisseur au sommet, la même inclinai- 
son, les mêmes pentes de talus , et le même relief total , (|uo 
dans le profil d’une batterie de mortiers sur le sol naturel non 
revêtue. Dans la figure 128, la masse du déblai est supposée 
à peu près égale à celle du remblai, et la tranchée a une lar- 
geur de 13 pieds six pouces ; si le parapet devait être revêtu, 
comme il faudrait alors un peu moins de terre pour le cons- 
struire, on ne devrait plus donner k la tranchée qu’une lar- 
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geur lie 13 pieiis ; cette dernière largeur est toiit-!\-fail suf- 
fisante pour la manœuvre des mortiers. 

La pente du fond de la tranchée est réglée non comme pour 
celle do la batterie de canons, par l’inclinaison (pie l'on doit 
donner aux plales-formes; mais, au contraire, parla direction 
qu'il convient de donner aux eaux pour les écarter du front 
de l’excavation Les places oi'i doivent être posées les plates- 
formes des mortiers sont nivelées quand la batterie est com- 
plètement achevée. 

170. Pi'ofil du parapet d’une batterie enterrée de mortiers, dans 
un sol difticile. 

Nous avons dit que, dans l’exécution des batteries enter- 
rées de canons, on pouvait, dans un sol dillicile, installer dés 
le commencement de l’ouvrage deux rangs de piocbeurs. 
Nous recommanderons l’application du même principe dans 
l’exécution de la batterie enterrée de mortiers ; mais la lar- 
geur de 13 i li pieds , pour le fond de la tranchée indiquée 
par la figure 128, n’est pas suffisante pour que deux rangs de 
piocbeurs puissent y travailler simultanément à l’aise; aussi 
dans un sol dillicile, pour parer à cet inconvénient on portera 
la largeur de la tranchée à 10 pieds, et alors on terminera le 
revers en forme de degré comme l'indique la figure 129, 
planche VII , parce qu’un talus faiblement incliné comme 
l’est celui qu’indique la figure 128, fournirait plus de terre 
qu’il n’en faut pour compléter le parapet. 

Les deux profils représentés par les figures 128 et 129 , le 
premier pour un sol facile, le second pour un sol difficile, 
sont considérés comme ceux de tous les profils des parajiets 
de batteries enterrées de mortiers , qui exigent le moins de 
travail. 
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<77. Profil (les dpaulcments (l’une ballet ie enlenve de 
, mortiers. 

Ce profil est toujours le même, quelle que soit la nature du 
sol dans lequel on l’exécute , la terre devant toujours être 
prise presque en totalité dans la tranchée du front, et pour 
une très faible partie seulement dans celle de l’intérieur, dont 
la terre sert principalement à la construction du parapet, 
l'épaulement n’a que 12 pieds d’épaisseur au sommet, étant 
tenu d’ordinaire comme dans les batteries de canons , de 
6 pieds moins large que le parapet. Sous tous les autres rap- 
ports, il e.stabsolumentsemblable au parapet, ayant la même 
plongée, les mêmes inclinaisons de talus intérieur et exté- 
fieur, les mêmes largeurs de berme, ainsi qu’on peut le voir 
dans la ligure 150, planche VH. 

178. Règles pour tracer une batterie enterrée de mortiers sur le 

terrain. 

/ 

Dans cellesde ses parties derrière lesquelles sctrouventdes 
traverses à l'épreuve des éclats de la bombe, le parapet ne [leul 
être construit eutiêrement avec la terre tinæ de la tranchée ; 
il est donc indispensable qu'une batterie enterrée de mortiers 
ait en avant de son parapet des portions de fossés qui cor- 
respondent à chaque portion du parapet faisant face à une 
traverse , et les traverses elles-mêmes doivent être tracées et 
exécutées en même temps que le parapet ; ainsi , le tracé 
d'une batterie enterrée de mortiers doit être absolument sem- 
blable au tracé d’une batterie enterrée de canons, excepté 
qu’il n’y a pas d’embrasure. La portion additionnelle de pa- 
rapet , rendue nécessaire par l’existence de chaque traverse. 
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doit .ivnir une longueur de 8 pieds environ, c’esl-à-dire <^lre 
de 2 on 3 pieds plus longue que la partie cnrrespondanto 
d'une batlirie de mortiers sur le sol naturel. On doit ajou- 
ter dans le tracé , 3 pieds à chaque portion du parapet affé- 
rente aux mortiers des extréiriités , d cause de la berme 
intérieure de l’épaulement adjacent. 

Ainsi, en supposant qu’on veuille construire une batterie 
enterrée de six mortiers avec deux épaulements et deux tra- 
verses à l’épreuve des éclats de la bombe, on devra suivre le 
tracé indiqué par la figure 131, planche VII, dans laquelle la 
ligne de la base intérieure de parapet présente un développe- 
ment de 112 pieds, dont voici le détail ; 

pieds. 

6 portions régulières afférentes chacune à un mortier. 90 
2 portions suppl. pour les traverses, de 8 pi., chacune 16 
2 portions supplémentaires de 3 pieds, à chaque extré- 
mité du parapet <• 

Total 112 

La distance à laquelle doivent, à partir de celte ligne, être 
ouvertes les portions de fossés qui doivent se trouver en face 
de chaque traverse , et celle à laquelle doit être marquée la 
ligne indiquant la largeur de chaque épaulement, ont été 
indiquées dans la figure, d’après les principes précédem- 
ment établis, comme devant être, la première, de 26 ou de 
28 pieds et la seconde de 23 ou de 2.3 pieds , suivant la 
nature du sol. Ces mesures indiquent les largeurs du ma.«sif 
y compris la berme extérieure de 2 ou 4 pieds, et non la 
berme intérieure. 

Dans tous les cas, même lorsque la batterie ne doit pas être 
revêtue , on trace avec des saucissons les lignes des bases in- 
térieures du parapet et des épaulements’, ainsi que la ligne 
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de la bernie extérieure, et celle de chaque lossé sur le 
front. 

Dans le cas seulement d’une batterie revêtue en sacs à 
terre, on peut se dispenser de tracer avec un rang de saucis- 
sons la ligne de base intérieure du parapet , dont le revête- 
ment se commence avec les sacs à terre dès le début du tra- 
vail et à partir du sol. 

Les bermes intérieures du parapet et des épaulemenis doi- 
vent être tracées à la distance de 3 pieds. 

On trace ensuite les traverses. Celles indiquées dans la 
ligure t31 sontsupposéesavoirl6pieds de long.comme celles 
d’une batterie de canons, et 5 pieds de large à la base, me- 
surée à hauteur de niveau du sol , en sorte qu’en ajoutant à 
ces pieds les 3 pieds tpi’il faut laisser de chaque côté 
comme berme, on arrive aux 8 pieds calculés d’avance, lors 
du tracé de la ligne de base intérieure du parapet. Ces tra- 
verses peuvent être tracées soit par deux rangées parallèles 
de gabions, soit par un rang de saucissons, après quoi on in- 
dique leurs bermes de chaque côté, excepté sur le devant, à 
une distance de 3 pieds de la première ligne, distance qui, si 
le sol a du soutien , sera ensuite réduite à 18 pouces , mais 
qui devra être maintenue dans son intégrité si la terre est 
meuble, 

II est à peine nécessaire de faire remarquer ici que, lors- 
qu’on n’emploie pas, pour les opérations dont nous venons de 
parler, des fascines à tracer, il faut recourir soit aux lignes 
de tracé, soit aux cordons blancs, pour déterminer sur le ter- 
rain les diiïérentes lignes qui composent l’ensemble du tracé, 
et qui doivent nécessairement être arrêtées à peu près comme 
les représente la figure 131 avant le commencement effectif 
de l’ouvrage. 
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170. Du revèlemeiit des balteries enlcrréos de morliers, dans le 
cas où ces batteries doivent être revêtues. 

Il me parait si peu nécessaire de revêtir les batteries en- 
terrées de morliers , excepté lorsqu’elles sont commencées à 
la sape volante, auquel cas elles se trouvent , par la nature 
même de ce genre de construction, revêtues de fait dans leur 
partie supérieure , que je n’aurais pas traité du revêtement 
de ces sortes de batteries, si tous les auteurs qui m’ont pré- 
cédé n’avaient posé en principe, d’une manière générale et 
sans exception, que toute batterie doit être revêtue. 

Si donc on voulait revêtir une batterie enterrée de mor- 
tiers, il suftirail, pour la partie supérieure de la batterie , de 
poser d’abord un rang de saucissons , et d’élever dessus un 
rang de gabions. ( Voir la figure 13-2, planche Vil. ) 

Si l’on voulait n’employer que des saucissons pour ce revê- 
tement, tpiatre ou cinq rangs sulliraient. 

Si, au contraire , ce revêtement se faisait en sacs à terre, 
il sulllrail de sept à huit rangées de sacs. 

Uuel que soit 1e genre de matériaux que l’on emploie pour 
le revêtement île la partie supérieure de l’ouvrage, ou laisse 
toujours sans revêtement toute la partie inférieure qnisetrouve 
au-dessous du niveau naturel du sol; seulement, on réduit à 
I pied de large la berme de 3 pieds indiquée par le tracé ori- 
ginaire, en sorte que cette partie inférieure de l’ouvrage pré- 
sente un talus ayant 2 pieds de b;ise. Toutefois, entre chaque 
mortier on a soin de ménager dans le massif du parapet une 
banquette, réglée <1 5 pieds au-dessous de la crête du para- 
|iet, suivant la règle que nous avons précédemment donnée 
pour les banquettes de batteries en général. On établit, pour 
l'acililer l’accès de celle banquette , soit un double gradin fait 
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avec delà terre rapportée après que le talus dont nous venons 
de parler a été achevé; soit un gradin d'un plusgrand nombre 
de marches, taillé directement dans la masse de terre que 
présente la benne de 3 pieds originairement conservée ; c'est 
celte construction qu’indique la figure 133, planche VII, la- 
quelle représente la section d’une batterie enterrée de mor- 
tiers, supposée faite entre deux mortiers. 

Derrière le centre de cha(|ue portion de parapet afférente 
à un tnnrtier, on dispose une sorte de plate-forme ou de sur- 
élévation, d'un pied plus bas seulement que le niveau naturel 
du sol , et pour la construction de laquelle on prend la terre 
sur le revers de la tranchée. Cette plate-forme doit avoir en- 
viron 3 pieds de long sur deux pieds de large ; elle sert aux 
olliciers et aux sous-oflicierK,qui s’y placent de temps à autre, 
pour voir par-dessus le parapet, afin de régler le tir des mor- 
tiers dans le cas où une grande précision est nécessaire ; car 
ainsi postés ils aperçoivent les ouvrages de l’ennemi, ce 
qui leur est impossible, lorsqu’ils restent au fond de la 
tranchée. 

180. De la quanlilc de terre nécessaire pour la construction du 
para|>et et des épaulcments d’une batterie enterrée de nior- 
tiers non revêtue . 


1“ Portion régulière du parapet afférente à «n mortier. 

Le profil tie la partie supérieure du parapet mesure 68 pieds 
superficiels, en sorte que chaque pied courant du parapet 
représente à peu près 2 Ii2 yards cubes; et que, dans une 
longueur de 15 pieds, longueur afférente d’ordinaire à un 
mortier, il y a 1020 pieds cubes ou 37 7(0 yards cubes. 
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2° Pour la partie $upi>(émentaire du parapet faiaant face à une 
traverse. 

Do rn<!^m6 également pour chaque porlion supplémentaire 
du parapet, faisint face à une traverse à l'épreuve des éclats 
de la bombe, si on lui suppose 8 pieds de large, il faut 514 pi. 
cubes, ou environ 2ü yards cuIk'S. 

El dans chaque petite portion supplémentaire de 5 pieds 
qui s’ajoutent aux extrémités du parapet, il y a 204 pieds 
cubes, ou environ 7 1|2 yards eûtes; mais ces parties supplé- 
mentaires peuvent être considérées comme partie des épaules, 
et leur excavation devra par conséquent faire partie de la 
tActie qui sera imposée aux hommes chargés de l’exécution 
de l'épaulement. 

Les quantités que nous inditpionsainsi s’appliquent au cas 
où la batterie ne doit pas être revêtue ; elles seraient moindres 
si au contraire il devait y avoir un revêtement ; mais la dif- 
férence serait encore trop minime pour permettre une réduc- 
tion dans le nombre des travailleurs occupés, ni pour appor- 
ter une diminution notable dans le temps pendant lequel ils 
devront être occupés. 


181. De la (piantitc de niatériaux employée au revètctneiil de la 
partie sii|>éncure d’une batterie ciiterrce de mortiers. 


1° Revêtement en gabions. 

Pour une portion régulière de parapet afférente à un mor- 
tier ; huit gabions, un saucisson et un paquet de piquets. 

Pour la longueur supplémentaire de parapet occasionnée 
par une traverse à l'épreuve des éclats de la bombe , en la 
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supposant de 8 pieds ; quatre gabions, un demi-saucisson et 
un huitième de paquet de piquets. 

2° fievélemenl en $aucûtont. 

Pour une portion de parapet aiïérente un mortier : cinq 
saucissons, un paipiet un quart du piquets. 

Pour la longueur supplémentaire de parapet occasionnée 
par la traverse ; trois saucissons et trois quarts de paquet de 
piquets. 


3° Revitemenl en sacs à terre. 

Pour une portion de parapet adérenteà un mortier, quatre- 
vingt-seize sacs à terre. 

Pour la longueur supplémentaire de parapet occasionnée 
par la traverse, cinquante-deux sacs. 

Pourcha(|ue épaulement, un saucisson et un demi pour le 
tracé, plus un quart de paquet de piquets. 

Pour chaque portion supplémentaire du parapet de 3 pieds 
joignant l'épaulement : 

Dans le cas d'un revêtement en gabions, deux gabions et 
iO sacs à terre pour compléter les parties irrégulières du re- 
vêtement ; 

Dans le cas d’un revêtement en saucissons , deux saucis- 
sons et un demi-paqiiet de piquetsi 

D’un le cas d’un revêtement en sacs è terre, vingt-huit sacs 
d terre. 

Ce sont là les quantités exactes des matériaux de revête- 
ments nécessaires sans aucune allocation pour le gaspillage 
et les pertes de toute nature dont on doit cependant faire la 
part ; en outre on doit ajouter à ces quantités un saucisson et 
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un ijuarlde paquet de piquets, pour le tracé de chaque portion 
de fossé, ouverte en avant des parties du parapet derrière les- 
quelles se trouvent les traverses. 

182. De la quantité de matériaux nécessaire |K)ur le revêtement 
de la partie supérieure des traverses dans la batterie enterrée 
de mortiers. 

Cette quantité est la même que dans le cas de la batterie 
enterrée de canons ; savoir : 

Pour une traverse revêtue en gabions , IG ou 18 gabions, 
3 saucissons et .3|4 paquet de piquets. 

Pour une traverses revêtue en saucissons, 15 saucissons et 
3 3i4 paquets de piquets. 

Pour une traverse revêtue en sacs à terre, 2.50 sacs à terre. 
Remarques. Il est en général inutile de revêtir la partie in- 
férieure du parapet des épaulemenls et des traverses d’une 
batterie enterrée de mortiers, parce que les dimensions d’une 
pareille batterie sont telles que l’on peut toujours poser les 
plates-formes assez loin, du parapet et de chaque traverse 
pour être maître de donnerau talus de chacundeces ouvrages 
l’inclinaison convenable pour assurer leur stabilité, sans 
gêner en rien le .service des mortiers. Ainsi dans un sol qui 
présente très peu de soutien , on peut, en iravanl la batterie, 
donner à la berme intérieure du parapet et des épaulemenls, 
comme à celles de chaque traverse, une largeur de 4 pieils et 
plus, suivant les circonstances , .sans être nullement obligé 
d’observer rigoureusement les dimensions indiquées dans 
l’article 178, et représentées dans la ligure 131, planche VII, 
et dans un sol très ferme, on peut, au contraire , en termi- 
nant l’ouvrage , réduire presque à rien les bermes de 3 pieds 
indiquées par le tracé. 
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183. Du temps nécessaire jiour l’exécution d’une batterioenterree 
de mortiers dans un sol facile. 

1° Du temps nécessaire pour fachècement du parapet. 

La quantité de terre nécessaire pour chaque portion régu- 
lière du parapet afférente à un mortier, étant, quand le profil 
ne doit pas être revêtu, de 1020 pieds cubes ou plutôt d’un 
peu moins de 38 yards cubes, le quart pour chaque piocheur, 
en supposant toujours que quatre soit le nombre maximum 
de piocheurs que l’on doive établirdanslalongueur de 15 pieds 
que doit avoir celle portion de parapet , sera en moyenne de 
155 pieds cubes, ou d’un peu moins de 9 Iji yards cubes. 

Le déblai de cette quantité de terre peut, avec de bons tra- 
vailleurs, s’exécuter en cinq heures, dans le .sol le plus diffi- 
cile. .Mais comme on ne doit jamais compter sur un déploie- 
ment extraordinaire d’activité de la part des travailleurs , il 
sera plus prudent de répartir celte tâche entre deux relais, 
si le sol e.st facile, et entre trois, s’il est difficile. 

Pour chaque portion supplémentaire de parapet faisant 
face aune traverse, toujours en supposant à celle-ci 8 pieds de 
large, il faut un déblai de 541 pieds cubes ou environ 20 yards 
cubes, lequel, en supposant qu’on y emploie, au commence- 
ment, trois piocheurs, et à la tin de l'ouvrage deux seulement, 
fera, en moyenne , pour chaque homme environ , 218 pieds 
cubes ou 8 yards cubes. 

Ces portions supplémentaires de parapet pourraient évi- 
demment être achevés en beaucoup moins de temps que les 
premières, parce que les piocheurs qui en fournissent la terre 
étant établis dans les fossés du Iront et y trouvant pour leur 
travail toute l'aisance désirable, puisque la place u’y est pas 
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nécfssaireinent restreinte comme dans la tranchée, il serait 
facile d'augmenter leur nombre ; mais il est inutile et il serait 
même gênant de faire avancer ces portions du parapet plus 
rapidement que les autres; c’est pourquoi nous indiquons 
trois piocheiirs au commencement de l'ouvrage, et deux seu- 
lement à la fin. 

2° Du lemps nécessaire pour les ipaulemenls. 

Les relations que nous avons établies dans les articles 129 
et 130, en traitant de la batterie enterrée de canons, entre le 
nombre de travailleurs occupés aux épaulcments, etcelui des 
travailleurs occupés au parapet, ne peuvent évidemment plus 
être les mômes, quand il s'agit de la construction d’une bat- 
terie enterrée de mortiers, puis<iue, dans cette batterie, le pa- 
rapet n’étant point percé d’embrasures , présente une masse 
plus compacte, etexige par conséquent, pour sa construction, 
une plus grande quantité de travail ipie le parapet de la bat- 
terie de canons; aussi, dans le cas où l’on demanderait pour 
la construction des épaulements d’une batterie enterrée de 
mortiers le nombre d’hommes indiqué dans les articles 129 
et 130, on devrait compter que cette partie de la batterie se- 
rait achevée en un seul relais, dans un sol facile. 

IS'l. Du nombre de travailleurs nécessaire pour la construction 
d’une batterie enterrée de mortiers dans un sol facile. 

1° Pour chaque portion régulière de parapet afférente à wn 
mortier. 

Quand la partie supérieure de la batterie n'est pas revêtue 
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011 est revêtue en gabions , il laiil \ pioclieurs dans la tran- 
chée, 4 pelleteurs, et 2 dameurs , en tout, 10 ouvriers. 

2“ Pour chaque portion tupplimentaire du parapet occasionnée 
par une traverse de 8 pieds. 

Au début de l’ouvrage, 3 pioclieurs dans le fossé du front, 
avec 2 pelleteurs, en tout 3 travailleurs; vers la fin du tra- 
vail l’un des pioclieurs fait l’oflice de pelleteur. 

3“ Pour Us épaulemenls. 

Pour chaque épaulement comprenant comme d’ordinaire 
l’épaule, et en outre la longueur sujiplémenlaire du parapet, 
de 3 pieds, occasionnée par la lierme intérieure de l’épaule- 
inent, comptez 9 ou 10 piocheuns, 7 ou 6 pelleteurs, et -ida- 
meurs, en tout 20 travailleurs. 

Pour chaque traverse. . 

Pour chaque traverse n’excédant pas cinq pieds de large 
à la hase, comptez 2 pioclieurs , 2 pelleteurs et 2 dameurs, 
en tout G hommes. 

r>° Nombre d'ouvriers supplémentaire qu'il faut employer comme 
constructeurs , quand la partie supérieure de la batterie doit 
être revêtue en saucissons. 

-Aux travailleurs dont le nombre vient d’être fixé , ajoutez 
un constructeur pour chaque portion régulière du parafiet alTé- 
renle à un mortier, ce constructeur pourra être de temps en 
temps aidé par un ou plusieurs des 10 autres travailleurs. 
Pour chaque traverse, ajoutez 2 constructeurs. 
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fi® Nombre d'ouvriers supplémentaire qu'il faut employer comme 
constructeurs, quand la partie supérieure de la batterie doit 
être revêtue en sacs à terre. 

Comptez, par portion régulière de parapet, 2conslructeurs, 
2 emplisseiiri et .'t porteurs, ce qui porte le nombre total des 
travailleurs à 15. 

Pour chaque traverse, ajoutez 2 constructeurs , 2 emplis- 
seurs et 3 porteurs, ce qui fera en tout 13 travailleurs. 

485. Division des lâches des différents relais de travailleurs em- 
ployés à la construction d’une batterie de mortiers dans un 
sol facile. 


Tâche du premier relais de travailleurs. 

4® Relativement à chaque portion régulière de parapet afférente 
à «n mortier. 

Les piocheurs ouvriront la tranchée en arrière du parapet, 
et lui donneront une largeur de 10 pieds et une profondeur 
de 3 pieds fi pouces sur le front, et de 3 pie Is 10 pouces sur 
le derrière , ce qui représente un déblai par cha(|ue homme 
de 437 li2 pieds cubes, ou un peu plus de 5 yards cubes. On 
aura soin de recommander aux pelleteurs de jeter la terre le 
plus en avant possible vers le front, aQn de terminer d’abord 
la face extérieure du parapet (1). 


(1) I.a même rèfjle s'applique, la eonstruelioii île la batterie enterrée 
(le canons, et aurait di1 ('tre exprimée lorsque nous avons traité de la 
construction de ccUte Iwtterie. On doit l'oteerver, toutes les fois que i’on 
fait une batterie enterrée, que le sol soit facile ou dittlcile. 
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2° Belaliveiwnt à chaquf porlion nupplémentaire du parapet 
fainanl face <i une traverse. 

Les trois piocheiirs établis dans le fossé du front de cette 
portion du parapet et s’y répartissant sur une longueur de 
15 pieds et demi, feront une excavation de 5 pieds de profon- 
de\ir et de 6 pieds de large, dans tout sou développement, ce 
qui représente à peu prés pour chaque homme un déblai de 
t3“> pieds cubes ou 5 yardscubes. Les pelleteurs devront jeter 
la terre devant eux, en faisant face à l’intérieur de la batterie, 
de manière à achever d’abord la face intérieure de la portion 
de parapet dont ils sont chargés (1). 

3° Relativement au.r épaulements , ce qui comprend let épaules 
et les petites portions supplémentaires des extrémités du 
parapet. 

La tAche de ce premier relais consistera A élever ces ou- 
vrages à une hauteur de 2 pieds 8 pouces. 

4” Relativement nux traverses. 

Il suflira, pour les achever, d’un seul relais de travailleurs 
composé comme nous l’avons dit dans l'ai ticle précédent. 
Ces travailleurs ménageront un passage de 3 pieds de large 
autour de la partie postérieure de chaque traverse , passage 
qu’ils tailleront dans le revers de la tranchée , sur chacune 
des parties faisant face aux portions de parapet afférentes A 


(1) Même observation pour cette règle que pour la règle précédem- 
ment donnée. 
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chacun des mortiers qui se trouvent des deux (xMés de la tra- 
verse : car la traverse se prolonge en arrière au -del;\ du terre- 
plein de la batterie. \a terre nécessaire pur former la partie 
supérieure de la traverse sera obtenue au moyen d'un déblai 
exécuté en arriére et circonscrit dans la largeur de 8 pieds 
que présente la traverse elle-même. 

Tâche du second relais de travailleurs. 

t° Relatictmcnl à chaque portion régulière du parapet afférente 
à un mortier. 

Les piocheurs augmenteront de 3 pieds 6 pouces, la lar- 
geur de la tranchée, ce qui la portera â 13 pieds 6 pouces, et 
la descendront à la profondeur totale de \ pieds sur le der- 
rière. 

Ils disposeront en talus le revers de la tranchée, en lui 
donnant une base de 8 pieds, c’esl-ù-dire une Iwise double de 
de sa hauteur. Après quoi iis tailleront en talus la berme du 
front de la tranchée, excepté dans la partie milieu de l’espace 
laissé entre chaque mortier, où ils disposeront des banquettes 
comme nous l'avons dit précédemment. 

U ligure 154, planche VU, qui représente le profil d’une 
batterie enterrée de mortiers non revêtue, indiipie les tâches 
des piocheurs des deux relais employés dans la tranchée d’une 
portion régulière de parafiet afférente un mortier; elles 
sont distinguées par les chiffres romains I et II. La tâche des 
piocheurs du second relais représente un déblai par homme 
de plus de 124 1|2 pieds cubes ou près de 4 3|.3 yards 
cubes. 

Si la batterie devait être revêtue, le profil du parapet pour- 
rait être compiété au moyen d’un déblai de 13 pieds de large 
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au fond, c’est-à-dire il’un déblai de 6 ponces moins large que 
celui qui se trouve indiqué dans la figure. 

2° Relativement à chaque portion tupplémentaîre du parapet, 
faisant face à une traverse. 

Au moment où les deux piocheurs du second relai vien- 
dront prendre la place des trois du premier relai, il ne faudra 
plus , pour achever cette partie de l’ouvrage, qu’un déblai 
d’environ 3 yards cubes par homme , en sorte que ces deux 
nouveaux pioclieurs ne devront plus travailler que sur une 
ligne d’un développement de 9 pieds, et par suite, il leur .suf- 
fira, pour obtenir ce déblai, d’augmenter de 3 pieds 1 pouce 
la largeur do bipartie de la tranchée dans laquelle ils travail- 
leront: le surplus de la tranchée ouverte par les hommes du 
premier relai restera à la largeur que lui auront donnée 
ceux-ci. 

La ligure 135, planche VII, représente les tâches des pio- 
cheurs du premier et du second relaisemployés dans chacun 
de ces petits fossés du front du parapet; mais le lecteur 
devra remarquer que l’excavation I, faite par les hommes du 
premier relai a une longueur de td pieds 6 pouces, taudis 
que l’excavation 11, faite par les hommes du second relai n'a 
qu’une longueur de 9 pieds. 

3° Relativement aux épaulements. 
tâche consistera à les achever. 

Remarques. Le déblai nécessaire pour la construction de 
la partie du parapet afférente à un mortier, dans une batterie 
enti'rrée de mortiers , n’est guère que de 2.53 pieils cultes ou 

RÈr.i.ES POUR 1,1 r.oNuiaTE d’un siège (5' p,arlie. ) tfl 


Digilized by Google 



«82 


OpéRATIONS 

d’un peu moins de 9 Iji yards cubes (par homme, en suppo- 
sant qu’il soit exécuté par le travail simultané de quatre pio- 
cheurs. Il ne serait donc nullement déraisonnable d’en con- 
clure qu’il sufliraild’unseul relai de travailleurs pour achever 
la batterie. Aussi , quand on divisera le travail entre deux 
relais, comme au reste nous conseillons de le faire, les hom- 
mes du second relui auront àexéculer une tâche trop minime 
pour les occuper pendant le temps de tra\ail ipi’il est raison- 
nable de leur demander, et il sera bien d’avoir à leur donner, 
pour occuper une partie de ce temps quelques petits ouvrages 
supplémentaires. 

f86. Du nombre de travailleurs nécessaires pour la construction 
d’une batterie enterrée de morliei's, dans un sol dd'Iicile. 

Pour chaque portion régulière du parapet afférente à un 
mortier. 

La disposition des travailleurs, dans ce cas , est la même 
que celle précédemment indiquée dans l’article l.tü pour la 
construction d’une batterie enterrée de canons dans un sol 
difficile. On emploie, dans la tranchée intérieure, deux rangs 
de piocheurs, le premier, composé de quatre hommes, et le 
second de trois seulement; ils travaillent sur deux lignes 
parallèles, séparées par un espace de 12 pieds. Dans les se- 
cond et troisième relais, quand la levé de terre intermédiaire 
est abattue, un certain nombre, de ces hommes cesse de pio- 
cher pour se joindre aux pelleteurs ou aux dameurs. 

Ainsi au commencement de l’ouvrage, il faut: 7 piocheurs, 
5 pelleteurs et 2 dameurs, en tout 12 travailleurs; en suppo- 
sant que le profil ne doive pas être revêtu ou doive l’être en 
gabions. 
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2* Pour chaque portion supplémentaire du parapet faisant face 
à une traverse. 

Employez 3 pioclieurs sur une ligne pour ouvrir le fossé 
du front, et f:iites-les aider de 2 pelleteurs et i dameur, en 
tout 6 travailleurs. Quand l'excavation sera un peu avancée, 
l’un des pioclieurs quittera son travail pour se joindre aux 
Pelleteurs. Les hommes des deux extrémités de la ligne jet- 
teront leur terre obliquement vers le centre de l’espace à con- 
struire. 


3° Pour chaque épaulement. 

Pour chaque épaulement comprenant l’épaule et la lon- 
gueur additionnelle du parapet de 3 pieds nécessitée par la 
berme intérieure du parapet, employez 24 travailleurs, c’est- 
à-dire le double du nombre nécessaire pour l'exécution d’une 
portion régulière du parapet afférente à un mortier, De ces 
24 travailleurs vous en emploierez 14 comme pioclieurs, 
7 comme pelleteurs et 3 comme dameurs. 


4° Pour chaque traverse. 

Pour chaque traverse n’ayant pas plus de 5 pieds de large 
à la base, employez, comme nous l’avons déjà recommandé 
dans l’article précédent, 2 piocheurs , 2 pelleteurs et 2 da- 
meurs, en tout 6 travailleurs ; mais comme nous supposons 
le sol très rebelle, il faudra que de temps en temps l’un des 
pelleteurs se joigne aux piocheurs. 
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.*)“ (hirrirrf iupplémfnlairen néc(**airts comme conelrvcteurt, 
quand la partie nupérieure de la batterie doit être revêtue. 

Si lii revètennentse fait en gabions, il n'y a pas besoin d’ou- 
vrier supplémentaire. 

S’il SC lait en saucissons, ajoutez un constructeur, qui se 
fera aider de temps àautre par un des travailleurs, parcbaque 
portion de parapet afTérente à un mortier et également [rar 
chaque traverse. 

Si enfin il se fait en sacs à terre, ajoutez par chaque por- 
tion de papapet aflérente à un mortier, 2 oonstnictenrs et 
2 aides, et par chaque traverse, 2 constructeurs et n aides. 

Dans ces deux cas, ces hommes de supplément devront de 
de temps à autre être aidés par plusieurs des autres tra- 
vailleurs. 

187. Division des likhes do i-haciiu des trois relais de travail- 
leurs employés à la coiistniction d’une batterie enterrée de 
mortiers dans un sol ditlicile. 

Tâche du premier relai de travailleurs. 

to Relativement à chaque portion régulière du parapet afférente 
à un mortier. 

Les quatre piocheurs du premier rang commencent la 
tranchée en arriére du [parapet en lui donnant O pieds de 
large, et une profondeur de 3 pieds 0 pouces sur le front, et 
environ 5 pieds 8 pouces par derrière, ce qui représentera 
pour chaque homme un déblai de 8U b[8 pieds cubes ou 
r» yards cubes. 

I>is troi.s piocheurs jlii second rang commenceront leur 
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tranchée parallèlement <i celle |de ceux du premier rang et à 
12 pieds en arrière, et ils lui donneront -i pieds de large et 
une profondeur de 3 pieds tO li'2 pouces sur le front et de 
h pieils par derrière, ce qui fera pour chacun, un déblai de 
78 3i4 pieds cubes, ou un peu moins de 3 yards cubes ; ils 
jetteront leur terre sur l’espace séparant ces deux tranchées, 
ils s’emploieront ensuite tous ensemble à rejeter hors de la 
tranchée du front la terre qui, malgré tout le soin que ceux 
du second rang auront pu apporter dans leur travail , sera 
tombée dans cette tranchée, et ensuite à lancer de dessus la 
langue de terre intermédiaire entre les deux tranchées jus- 
que sur le parapet , la' terre amoncelée sur cette langue de 
terre , ce (ju’ils devront avoir complètement ou à peu près 
terminé avant d’achever leur tâche. 

2° Relalivenunt à chaque portion supplémentaire du parapet 
\faitant face à une traverse. 

Les trois piocheurs ouvrant la tranphée sur une seule ligne 
de 13 pieds et demi de développement, feront une excavation 
profonde de 5 pieds et large de 4 pieds et demi , ce qui re- 
présente pour chacun des trois piocheurs un déblai de tül 
1|4 pieds cubes ou à peu près de 3 1|3 yards cubes. 

3° Relativement aux épaulements. 

Chaque épaulement avec son épaule, et la portion supplé- 
mentaire de parapet de 3 pieds qui s’y rattache , devra être 
élevé à la hauteur moyenne de 1 pied 9 pouces au-dessus du 
niveau naturel du sol , ce qui représente près de la moitié de 
l’ouvrage. 
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4° Relativement aujc iravereei. 

Elles devront être élevées d’environ 3 pieds au dessus du 
niveau naturel du sol ; c’est-à-dire d’un pied seulement de 
moins que la hauteur totale qu’elles devront avoir une lois 
achevées. 


Tâche des hommes du second relai. 

1” Relativement à chaque portion régulière du parapet afférente 
à un mortier, . 

Le premier et le second rang des piocheurs, travailleront 
ensemble àabatire la langue de terre séparant les deux tran- 
chées et à rejeter la terre qui la forme sur le parapet ; le déblai 
completde celte masse de terre complétera leur tâche, à moins 
que le sol ne soit extraordinairement dillicile, cas auquel ce 
seront les homurtes du troisième relai qui devront achever 
d’abattre celle langue de terre. 

'2° Relativement à chaque portion supplémentaire de parapet 
faisant face à une traverse. 

Les piocheurs établis dans le fossé partiel , au nombre de 
deux seulement, à partir de celle période du travail, ne tra- 
vailleront plus que sur une ligne de 9 pieds de développement; 
ils donneront à celte partie de l’excavation une largeur de 
4 pieds 1|2, ce qui représentera, pour chaque homme, un dé- 
blai de 100 li4 pieds culies, ou 5 2[3 yards cubes. 

3^ Relativement aux épaulements. 

L’ensemble de cette partie de l’ouvrage devra être élevé par 
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ce second relai jusqu’à une hauteur moyenne de 5 pieds, ce 
qui représente plus des de. l’ouvrage total. 

j[ 1° Relativement aua: traverse». 

L’achèvement des traverses et des communications à ou- 
vrir vers leur partie postérieure représenterapour les hommes 
qui en seront chargés, une tâche si peu forte, qu’on pourrait 
fort bien, au besoin, y ajouter d’autre ouvrage, s’il s’en pré- 
sentait. 

Tâche du troisième relai de travailleurs , lequel est le premier 
qui travaille le jour. 

Relalipcmenl à chaque portion régulière du parapet afférente 
à un mortier. 

Les piocheurs établis dans la tranchée achèveront d’abattre 
la langue de terre ; s’il en reste encore une partie , ils feront 
les marches de derrière de la tranchée, en donnant à chacune 
d’elles 1 pied T pouces de haut, c’est-à-dire le tiers de la hau- 
teur totale , et une largeur de t pied 6 pouces. Ils tailleront 
ensuite la bermedu front, en lui donnant le talus jugé néces- 
saire, mais en ayant soin dedisposer une banquette au milieu 
de chaque partie de parapet afférente à un mortier. 

La figure 156, planche Vil, représente les lâches des diffé- 
rents relais de piocheurs, employés dans la tranchée pour 
une portion régulière du parapet afférente à un mortier. Les 
espaces désignés par les chiffres romains I et 1 si nt les deux 
tranchées parallèles ouvertes par les deux rangs de piocheurs 
du premier relai. L’espace II comprend la continuation de 
leurs tranchées respectives pendant le second relais, durant 
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lequel leur Idelie uunsisle à faire disparaître eiiMèrenienl, s’il 
est possitde , la langue de terre séparant ces deux Iraneliées. 
Les espaces III , III, représentent la tâche des hommes du 
troisième relai. 

2” Relativement à chaque portion supplémentaire du parapet 
faisant face à une traverse. 

Les deux piocheurs établis dans le petit fossé du front, et 
n’y tenant plus qu’une ligne longue del) pieds, doivent four- 
nir toute la terre nécessaire pour achever la portion du pa- 
rapet dont il s’agit; ils auront pour cela à augmenter de 
I pied iU pouces la largeur de la partie du fossé qu’ils oc- 
cupent. 

La figure 157 , planche Vil, représente les lâches des pio- 
cheurs chargés de cette partie du travail. 

5° Relativement aux épaulements. 

L’achèvement de cette partie du massif sera, pour les hom- 
mes de ce relai ipii en seront chargés , une lâche très peu 
forte. 

Remarques. Il serait, ainsi qu’on le voit, très facile à deux 
relais seulement de travailleurs, d’exécuter une batterie en- 
terrée de mortiers dans un sol difficile. Aussi toutes les fois 
qu’on divisera ce travail entre trois relais, suivant le conseil 
que j’en donne pour les circonstances ordinaires, on devra 
aviserà préparerquelques ouvrages supplémentaires auxquels 
on pourra occuper, pendantla fin de leur temps de travail, les 
hommes du troisième relai. 

On devra remarquer en outre que les piocheurs du troi- 
sième relai pas plus ceux établis dans la tranchée, que 
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ceux qui seront placte dans les fossés du front, ne pour- 
ront être incommodés par le feu de l’ennemi, quoique leur 
travail s’exécute de jour. I^s pelleteurs placés .sur le parapet 
et les dameurs seront seuls exposés A ce feu ; néanmoins on 
peut toujours compter que la batterie, quoi qu’il arrive, sera 
achevée parce relai, car la batterie n’ayant pas d'embrasurc.s 
comme une batterie de canons, les travailleurs seront beau- 
coup mieux protégés, et ils pourront ne monter que rare- 
ment et en petit nombre sur le parapet; car l'expérience nous 
a prouvé que le damage, dans ces sortes d’ouvrages, est 
beaucoup moins essentiel qu’on ne le pense "généralement 
( Voir l’article 1. ) 

188- Du transport des matériaux nécessaires au levêlcment des 
parties supérieures d’une batterie enlciréc de canons ; rcvèle- 
raeiil qui peut être exigé quelquefois, mais que pour la géné- 
ralité des cas, nous ne recommandons pas. 

Supposons qu’on veuille construire une batterie enterrée 
de 6 mortiers, avec 2 traverses à l’épreuve des éclats de la 
bombe, et 2 épaulernents, dans un sol facile; et supposons 
encore que l’on veuille revêtir la partie supérieure de cette 
batterie , 


.1° En gabion». 

On verra, en se reportant à ce que nous avons dit dans les 
articles t8i, 181 et 182, qu’il faut, dans ce cas, 122 travail- 
leurs , et en matériaux, 98 gabions, 18 saucissons, 4 Iji pa- 
quets de piquets et 20 sacs à terre. Pour le transport de ces 
matériaux à raison d’un gabion , de 1 [3 de saucisson et de 
2 'paquets de piquets par homme , il faudra 1,33 hommes, 
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nombre 'excédant celui des travailleurs du premier relai 
de 01 


4° /^n laucUsons. 

Dans ce cas, en se référant aux articles que nous venons 
de rappeler, on trouve qu’il faut 132 hommes; et en maté- 
riaux, 75 saucissons et 18 1|2 paquets de piquets; et pour 
porter ces matériaux, 23i hommes, nombre excédant de iü2 
celui des travailleurs du premier relai. 

3“ En sacs à terre. 

Dans ce cas, toujours en se reportant à ce que nous avons 
dit dans les mêmes articles, on verra rju'il faut 166 hommes; 
et en matériaux . 5saucissons, 1 paquet de piquets et 1236 sacs; 
et que pour le transport de ces matériaux à raison d’un 
homme pour 32 sacs, comme nous l’avons dit dans l'art. 137, 
.53 hommes sufliraient, en sorte que tes 1 1 1 autres, pourraient 
utiliser leur voyage en transportant une partie dus pièces de 
bois nécessaires à former les magasins à poudreet les plates- 
formes. 

Remarques. Il résulte de cet aperçu que le revêtement en 
sacs à terre, si, d’un cété, il exige un plus grand nombre de 
travailleurs que les deux autres espèces de revôtemens est, 
sous un autre rapport, le plus avantageux des trois, parce 
qu’il permet de transporter sur les lieux , dès le commence- 
mefit de l’ouvrage, la totalité des matériaux qui y doivent être 
employés. Le revêtement en gabions exige toujours une di- 
vision supplémentaire de porteurs, parce qu’il est nécessaire 
que tous les matériaux soient apportés sur les lieux dès le 
commencement de l’ouvrage. Le revêtement en saucissons. 
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au contraire, quoiqu’il exige l’emploi d’un plus grand nombre 
d’hommes, pour le transport , ne rend cependant pas indis- 
pensable l’appel de porteurs spéciaux, parce que tous les ma- 
tériaux n’étant pas nécessaires auxiconstructeurs dès le début 
de l’ouvrage, ils peuvent, sans inconvénient, être transportés 
en trois fois par les hommes du premier, du second et du troi- 
sième relai. 

Pour une batterie enterrée de mortiers du même profil, 
mais qui ne serait pas revêtue , les seuls matériaux néces- 
saires, en supposant qu’on voulût tracer avec des saucissons 
les lignes des bases intérieures du parapetetdesépaulements, 
ainsi que les petits fossés du front , consisteraient en 12 sau- 
cissons et 5 paquets de piquets, pour le transport desquels 
il suffirait de .">8 hommes. Ainsi, le nombre total des hommes 
indispensables pour le transport de ces matériaux et de ceux 
néce.'^saires pour le revêtement de la partie supérieure des 
traverses, serait, dans le cas où celles-ci seraient rcvètuesen 
gabions, de 9t, ce (jui laisserait libres 28 hommes; dans le 
cas d’un revêtement en saucissons, tô2, c’est-à-dire 12 hom- 
mes de plus rpie le nombre des travailleurs employés durant 
le premier relai ; et enfin si le revêtement se faisait en sacs à 
terre, il suffirait, pour ce transport, de .'ii hommes , ce qui 
en laisserait 82 de libres. 

Iæs hommes restés libres, dans les deux suppositions d’un 
revêtement en gabions ou sacs à terre, devraient utiliser leur 
voyage en transportant des matériaux pour la construction 
des magasins à poudre ou des plates-formes. 

Il ne me reste plus à parler que des plates-formes de mor- 
tiers, pour achever ce que j’ai à dire des batteries de mortiers 
en général. Je n’ai pas cru devoir traiter de la batterie deroi- 
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enterrée de niorliers , car il est évident qu’une ballcrie de ce 
profil exi^^erait une quantité de travail beaucoup plus j;rande 
qu'une batterie enterrée , 'sans compenser 'cel inconvénient 
par aucun avantajje . 
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IX. Plates-formes de mortiers. 




189. Description des plales-formt’s de mortiei's employées jus- 
qu’à ce jour. 

Jusqu’à ce jour, il n’a été généralement fait usage que des 
seules plates-forntes de mortiers que nous allons décrire. 

1“ DeKriplion de la plate-forme franfahe de mortier* actuelle, 
laquelle doit être potée sur un sol exactement horizontal. 

La plate-forme de mortiers act\iellemenl adoptée dans le 
service français consiste, au dire de tous les écrivains mo- 
dernes qui ont traité de celle matière, en un certain nombre 
de pièces de charpente de 8 jtouces carrés d’équarrissage 
(mesure ancienne, ou 21 centimètres, mesure nouvelle, ce qui 
fait un peu plus de 8 li^i pouces anglais. ) Trois de ces pièces 
de charpente servent de gîtes, et les autres sont posées dessus 
transversalement, de telle manière que la superficie tout en- 
tière delà plate-forme se trouve complètement recouverte par 
un plancher de forts madriers (1). L’ouvrage est consolidé au 


(1) Voyez spécialement l’Aiile mémoire à rus,Tgc des officiers d'artil- 
lerie, 1836, et l'Aide mémoire du (Capitaine J. I.aisné, à l'usage des offi- 
ciers du génie, 1837. Ce dernier indique cinq gite.s .au lien dciroi.s, nom- 
bre onlinairement indiqué par les antres auteurs. 
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moyen de huit piquets solides enl'oneHS en terre, quatre de- 
vant et quatre derrit*re; quant aux broches de fer, clous, 
boulons et écrous, qui peuvent être employés, comme moyen 
d'assemblage, aucun des auteurs ampielsnuus venonsde faire 
allusion n’en parle. 

Toutes leurs plates-formes pour mortiers ont 6 pieds de 
large; quant à la longueur, elle est de 7 ou (• pieds suivant 
le calibre du mortier. Ce système est si différent du nôtre, 
qu'il nous a paru convenable de l’indiquer eu (juelques mots. 

2® Description de l’ancienne plate -forme française pour 
mortiers. 

Du temps de Vauban , les plates-formes dans le service 
français, avaient un plus grand nombre de gîtes tous de 8 à 
9 pouces carrés d’équarrissage , lesquels étaient espacés de 
manière à laisser entre eux des intervalles d’une largeur égale 
à l’épaisseur de ces gîtes ; on les recouvrait de madriers de 
3 pouces d’épaisseur. Ces plaies-formes qui, àcequ’il paraît, 
avaient environ de 9 à 10 pieds carrés , étaient posées sur le 
sol, comme les plates-formes pour canons, suivant une incli- 
naison d’environ 4 pouces de l’arriére vers l’avant. 11 était de 
règle absolue de n’enfoncer ni clous, ni boulons dans les 
gîtes (1). 

3® Description et poids de C ancienne plate forme anglaise pour 
mortiers. 

L’ancienne plate-forme anglaise pour mortiers, celle qui 


(1) Voyez le Traité de ratta(]iip des places, de Vauban, article Batte- 
ries à bomlM.’s. 
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fut employée constamment dans le service, on expédiée aux 
armées durant les dcniiéres guerres, avait t4 pieds de long 
et 8 pieds de large; elle se composait de cinq gîtes de chêne 
de M pieds de long et 9 pouces d’équarrissage , et de 16 ma- 
driers de chôiie de 8 pieds de long , 10 1 [2 pouces de large et 
5 pouces d’épais. Ainsi, à raison de o2 livres le pied cube, le 
poids moyeu de chaque gite devait être de 409 1[2 livres , et 
celui de chaque madrier de 91 livres, en sorte que le poids 
total de la plate-forme devait être de 3503 1|2 livres ou 51 
quintaux, 1 quarter, 3 1 j2 livres. Les madriers de cette plate- 
forme étaient toujours cloués sur les gîtes. 

Cette plate-forme est excellente pour les ouvrages perma- 
nents: aussi a-t-elle été jusqu’à ce jour constamment em- 
ployée à Woohvicli , pour le tir des mortiers de gros calibre, 
sauf celte seule modification que les plates-formes actuelle- 
ment adoptées à Woolwich, pour le tir des mortiers de 15 
pouces, ont un gîte de plus et sont de 2 pieds plus larges que 
celles qui viennent d’être décrites, et que celles qui servent 
pour les mortiers de 10 pouces, ont au contraire 2 pieds de 
moins. Mais pour le service en campagne, il n’est pas néces- 
saire d’avoir des plates-formes aussi grandes et d’un modèle 
aussi pesant , d’autant plus que le poids de leurs gîtes rend 
leur montage presque, sinon tout à-fait impossible sous le feu 
de l’ennemi; car ils sont encore plus massifs que ceux des 
plates-formes pour canons expédiées durant les guerres de la 
péninsule, et qui furent si fort critiquées, ainsi que nous l’a- 
vons dit dans l’article 1 16. 

4° Ves premières plates-formes pour mortiers dont nous fîmes 
usage dans cet établissement. 

Ces plates-formes avaient 8 pieds de long et 8 pieds de 
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large , et étaient composées île A giles de H ponces carrés , 
recouverts de madriers de 4 pouces qui devaient être fixés par 
de forts clous, d’après les instructions données aux olficiers 
et aux soldats, mais qui en réalité , dans la pratique ne l’é- 
taient jamais. 


190. Considérations d'aprè.s lesquelles doivent se régler les di- 
mensions des plates-formes de campagne pour mortiers et le 
degré de force à donner aux pièces dont elles se composent. 

La longueur et .la largeur rigoureusement indispensables 
pour une plate-forme de mortiers dépendent évidemment des 
dimensions de l’allét, et du recul qui a lieu par l’efTet du tir 
il grandes portées et par conséquent à fortes charges de pou- 
dre. D’autre part, la force et par conséquent la mesure d'é- 
quarrissage qu’il est strictement nécessaire de donner aux 
pièces de charpente dont .se compose la plate-forme dépend 
en partie du poids total du mortier monté et de son aflùt, en 
partie de la charge maximum de poudre dont on doit faire 
usage. 

Voici les poids des mortiers employés dans le service de 
terre avec leurs alfùts respectifs des modèles les plus récents : 
le mortier de 15 pouces avec son all'ùt pèse environ 70 quin- 
taux ; celui de 10 pouces, toujours avec son affût , iS3 quin- 
taux; celui de 8 pouces, 16 IjS quintaux. Le poids de l’affût 
est toujours un [«u moindre que celui du mortier. 

L’affût du mortier de 13 pouces mesure à peu près 5 pieds 
5 li2 pouces sur 3 pieds 10 1|2 pouces; celui du mortier de 
10 pouces 4 pieds 4 pouces, sur 3 pieds 4 ti2 pouces, et celui 
du mortier de 8 pouces 5 pieds 3 pouces sur 2 pieds 1 pouce 
environ. 
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Le tir des mortiers de l’arlillerie royale a permis de recon- 
naître d'nne manière certaine qn’nne bombe de 13 pouces 
pesant 198 livres, peut être lancée par le mortier de 13 ponces 
sons une élévation de ■là deprés , à une distance d’environ 
1970 yards, par une charge de pondre de 6 livres, sans pro- 
duire nn recnl de pinsde 12 pouces environ; mais (pie si l’on 
porte la charge d 9 livres, la [lortée sera de 2827 yards, et le 
recul de 19 ponces. — Qn’une bombe de 10 ponces pesant 
88 livres, lancée par son mortier , sous la même élévation, a 
une portée de 2127 yards, avec une charge de i livres de 
pondre et produit un recul de plus de 17 ponces; — et (|u’une 
bombe de 8 pouces, pesant 11 livres, est lancée par son mor- 
tier réglé à la même élévation , à une distance d’environ 
2193 yards par une charge de 2 livres (pii occasionne nn recul 
d’environ 17 ponces. Tous ces nombres ne sont exacts ipie 
dans la supposition (pie le tir aurait en lieu en faisant usage 
d’une plate-forme tenue bien sèche, car si elle était humide, 
le recul se trouverait considérablement augmenté (1). 

Dans un siège régulier, c’est-i-dire danslerpiel on ne cher- 
chera pas à bombarder l’intérieur de la ville, et on se conten- 
tera de tirer sur les ouvrages fortifiés et sur ceux i|ui 1rs dé- 
fendent, il n’est presque jamais nécessaire de tirer à une portée 
excédant 1100 yards, portée pour laquelle il suffit d’employer 
pour le mortier de 13 pouces, une charge de 3 livres; pour 


(l) Ces di^tnils in'unt été fournis |>ar te colonel Williamson, alors sur- 
intPDilant du l)é[>i’)t royal inilitaire de Woolwich , comme étant les n'- 
snltats l'ournis [mr les exiitVieiices faite.s .à .‘>utton-Heallli, en mil. Pour 
les poids des nmrliers et de leui’s alTdts, ainsi ipie pour les dimen.sions 
de ces derniers, j’ai consulté le canonnier aiiKlais de Spearraan Spear- 
man’s nrilish (înnner ). 

Hh'.i.es poiH i.\ rosmiTK té in sikc.e (.1' partie.) 20 
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celui de 10 po, une de 1 liv. 5|1, et pour c>:lui de 8 po. une 
d’une liv.; en sorte que les reculs produits par les charges ainsi 
réduites doivent être, à ce qu'il soinhle, réduits dans la même 
proportion. Ces reculssont tels avecdescliargesaussi modérées, 
qu’il sullirait sans doute que la plate-forme du mortier eiU en 
longueur seulement 2 pieds de plus que l'alTùl du mortier. 

De ces diverses données , il résulte évidemment que toute 
plate forme dont la force et les dimensions seront suffisantes 
pour un mortier de 13 pouces, aura une force et des dimen- 
sions plus que sulflsanles pour le mortier de 10 pouces, et à 
plus forte raison pour celui de 8 pouces ; et encore qu’une 
plate-forme de force et de dimension suffisantes pour un mor- 
tier de 10 pouces, sera plus forte et plus grande qu’il ne se- 
rait strictement nécessaire pour .«ervir un mortier de 
8 pouces. 

Les plates-formes anglaise et frani;ai.se pour mortiers, que 
nous avons décrites dans l’article précédent, étant reconnues 
propresau service des mortiers des plus forts calibres employés 
dans l’un et l’autre service, je fis la réflexion qu’il était pos- 
sible d’adopter, pour le service de campagne , les dimensions 
do la plate-forme française, qui se trouvait être la plus petite 
des deux, et en môme temps l’écliantillon d’éipiarrissage de 
la plate-forme anglaise, qui était, des deux celle dont les di- 
verses pièces avaient l’échantillon d’équarrissage le plus 
réduit. 

Que les madriers de 8 pouces 1|2 d’éipuirrissage ipii for- 
ment le plancher de la plate-forme française pouf mortiers, 
sont beaucoup plus forts qu'il n’est nécessaire, c’est ce que 
démontre évidemment ce fait, à savoir : (|ue toutes les plates- 
formes anglaises pour mortiers ne sont recouvertes qu’avec 
des madriers de 5 pouces , et que cependant l’expérience a 
prouvé quelles avaient le degré de solidité nécessaire. 
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D'un aiitru c<Mé, îles gîtes du VI pniiees iréi|uaiTissagp , tels 
qu’on les em()triie dans notre service , me parureul encore 
beaucoup plus forts qu’il n’était nécessaire; puisque, ainsi 
que nous l’avons dit en parlant des gites des plates-formes 
pour canons, ils ne sont point, comme les solives d’un pont 
ou d’un plancher, soutenus seulement à certains points , de 
distance en distance et non soutenus dans les inlervallesqui 
séparent ces points, mais qu’au contraire ils trouvent un ap- 
pui solide et uniforme sur le sol sut lequel ils reposent sans 
interruption, dans toute leur longueur; il me sembla donc 
que des gîtes de 6 pouces d’équarrissage et des madriers de 
3 pouces d’épaisseur devaient être d’une force plus que su(B- 
sante; et qu’en ayant soin de mettre des gîtes en plus grand 
nombre pour les plates-formes destinées à porter des mortiers 
de gros calibre, et en moins grand nombre pour celles qui de- 
vaient en porter de moindre calibre , on pourrait arriver à 
n’avoir dans le service, que des plates-formes dont toutes les 
parties fussent exactement pareilles et qui pourtant pussent 
servir aussi bien aux mortiers de 13 pouces qu’à ceux de 
10 et de 8 pouces. 

IVM . Description de la première plate-forme d’essai pour mor- 
tiers, que nous ayons faite à notre Etablissement. 

Les principes développés dans l’article précédent m’avaient 
amené à conclure que notre premier modèle de plate-forme 
était encore plus large que ne l’exigeait le service des mor- 
tiers du plus fort calibre employés dans le service de terre,' 
et qu’une plate-forme de 6 1(2 pieds de large sur 7 1J2 pieds 
de long serait suflsante. Je fis donc faire une plate-forme d’es- 
sai de ces dimensions, avec des gîtes de 6 pouces carrés, re- 
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couverts par 10 madriers de ô pouces d’épaisseur, et d'une 
largeur moyenne de 0 pouces , le toutétuit maintenu par 2 pou- 
trelles de guindage (ribbands) de 4 pouces carrés et par 10 
liens avec leurs clavettes , comme dans les plates-formes de 
siège pour canons, du nouveau modèle. Alln ipie ces plates- 
formes pussent servir i tous les besoins du service d’un siège, 
je projiosai que pour tous les mortiers de 10 pouces, elles 
eussent cimj gite-s; que pour ceux de S pouces, elles en eus- 
sent quatre, et que pour ceux de 1"> pouces elles en eus- 
sent 0. 

La ligure 138, planclie Vlll, représente le plan et une sec- 
tion verticale d’une plate-forme de ce modèle construite pour 
servir à des mortiers de 13 pouces. 

Ainsi, nous avions, ilans le premier essai, assimilé complè- 
tement la plate-forme de mortiers à celle de canons; mais les 
essais que nous limes avec cette plate-forme , comme nous 
allons l'expliquer dans l’article suivant , nous tirent recon- 
naître en quoi elle était défectueuse. 


192. üue notre première plate-forme d’essai pour mortiers, fut 
reconnue impropre au serv ice sur un sol peu ferme. 


Après avoir fait faire une plate-forme du modèle que je 
viens de décrire , pour remplacer celle dont nous avions fait 
usage, depuis l'origine de rEtablissement , je m’adressai au 
directeur général de la section de l’artillerie (to tlie master ge- 
neral and board of ordnance ) pour obtenir de lui les moyens 
de faire les essais convenables. On me fournit à cet effet 
des mortiers, des bombes et des munitions, et je fis les expé- 
riences dont je vais parler, avec l’assistance d’un certain nom- 
bre d’hommes tirés du corps de l’artillerie royale et de celui 
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de l’artillerie de marine (a party of lhe royal artillery or ofthe 
royal marine artillery. ) 

Pour noire premier essai nous plaeàmes un mortier de 
10 pouces, qui, avec son aflùl en fer, |>esait 38 Ijâ quintaux, 
sur une plate-forme du modèle décrit dans l'article précédent, 
mais reposant seulement .sur cinq gîtes et non sur six ; l’élé- 
vation donnée au mortier était de -15 degrés- Cette plate-forme 
était placée sur le même sol d'alluvion , au bord de la Med- 
way sur lequel nous avions déjà expérimenté nos plates-formes 
de canons de siège, ainsique nous l’avons dit dans les articles 
153 et 156. Pour les quatre premiers coups, nous mimes des 
charges de 2 livres 10 onces, et pour tous lesautres, nous en 
mimes de 3 livres. Le recul n’excéda jamais 6 pouces , et fut 
en moyenne de 2 pouces; pour quelques coups même il fut à 
peu près nul. Après quelques coups tirés, la plate-forme, 
parut déjà fatiguée, et au 40* coup, la plupart des madriers 
étaient déchirés on arrachés, deux même étaient brisés com- 
plètement. Après que nous eûmes détaché les liens, et enlevé 
les poutrelles de gnindage, ainsi que les madriers , nous re- 
connûmes que les trois gites du centre avaient été, parle 
contre-coup du recul, plus enfoncés dans le sol que les autres 
gites dont la position n’avait pas varié, et que les madriers 
avaient souffert surtout au-dessus des gites qui s'étaient en- 
foncés. Le gile du milieu s’était enfoncé de 3|4 de pouce sur 
le front et de 2 3]8 pouces :l l'arrière. 

Dans un autre essai , nous plaçâmes la plate-forme sur un 
sol naturellement ferme et solide, mais que nous avions bou- 
leversé pour effectuer nos simulacres de travaux de campagne, 
et nous reconnûmes, après avoir tiré quelques coups avec le 
môme mortier, que même sur ce sol beaucoup plus favorable, 
les gites du centre fatiguaient beaucoup plus que ceux des 
côtés j que la plate-forme ne tarderait pas à être détériorée. 
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et que, selon toute apparence, pour peu que le feu fût conti- 
nué encore pendant quelque temps, les madriers seraient in- 
failliblement brisés. 

L’examen plus attentif que nous fîmes ensuite des gîtes 
eux-mèmcs nous fit voir qu’ils n’avaient été ni rompus ni 
même forcés pendant cette expérience, mais que le clioc avait 
seulement altéré leurs positions. Nous conclûmes de là que, 
si l’on plaçait sous les gites longitudinaux une couple de tra- 
verses perpendiculaires à ces gîtes, on préviendrait cet enfon- 
cement dans le sol qui paraissait ainsi inévitable sur une 
terre peu résistante ; ou que tout au moins , cet effet serait 
réparti sur toute la surface occupée par la plate-forme et dès 
lors sans importance. Cette modification ayant été introduite, 
nous expérimentâmes de nouveau avec un mortier de 10 po. 
et ensuite avec un mortier de 13 pouces, tout alla pour 
le mieux et nous nous trouvâmes avoir ainsi surmonté une 
difficulté dont l’importance semble avoir échappé à la plupart 
des anciens auteurs ; difficulté que la plate-forme française 
moderne pour mortiers ne laissait pas surgir puisque évidem- 
ment lors(]u’on emploie des poutres à la place des madriers, 
il ne peut se produire aucune déflexion fâcheuse ni gê- 
nante. 

Les officiers et les soldats qui avaient assisté aux expé- 
riences que nous avions faites d’abord avec notre première 
plate-forme de siège pour mortiers, reconnue défectueuse, et 
ensuite avec la plate-forme successivement modifiée et défi- 
nitivement arrêtée telle que nous allons la décrire dans l’ar- 
ticle suivant, furent unanimement d’avis que les madriers de 
sapin de 5 pouces d'épaisseur sont tout-à-fail suffisants pour 
former le plancher d'une plate-forme destinée à recevoir des 
mortiers de 13 pouces, et par conséquent beaucoup plus Ru ts 
qu’il n’est nécessaire pour les plates-formes ipii doivent sei- 
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vir au tir des mortiers d'un calibre moindre. La seule raison 
qui semblait devoir faire adopter de préférence un bois plus 
dur, tenait à rusnre et à la détérioration rapide que causaient 
aux madriers de sapin l’emploi des leviers dans la manœuvre 
de pièces aussi lourdes que l’est un mortier de 13 pouces. Ce 
motif nous lit considérer comme nécessaire , ou de renoncer 
aux madriers de .sapin de 3 pouces, pour leur substituer des 
madriers d’un bois plus dur, ou d’augmenter leur épaisseur 
jusqu’à 3 lp2 on t pouces, si nous voulions continuer à faire 
usage de cette nature de bois. 

Ces expériences nous avaient fait reconnaître également 
que les madriers larges étaient préférables à des niadriers 
étroits, pour le plancher de la plate-forme, et nous résolûmes 
en conséquence, au lieu de couvrir notre nouvelle plate-forme 
avec dix madriers, de n’en employer que huit, auxquels 
nous donnerions, à très peu de chose près, 11 li4 pouces de 
large. 

193. Description de la nouvelle plate-forme de siège pour mor- 
tiers , que nous avons définitivement adoptée à cet Ktablis- 
scnient. 


1» Dimeiuiom générales de la plate forme. 

Sept pieds B pouces de long et 6 pieds 6 pouces de large, 
qui, après la pose des poutrellesde guindage’, se réduisent à 
une largeur nette de 5 pieds 10 pouces. 

2" Les gîtes. 

.Sept pieds I» pouce.s de long, et 1» pouces d’équarrissage. 
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Les arèles doivent être arrondies, les bouts taillés en cliaii- 
Ircin, et chaque pièce doit être soigneusement goudronnée. 

.'i“ Le» madrirrt. 

Ils ont (i pieds (i pouces (le long, sont échaucrés sur une 
longueur de 7 pouces à chacune de leurs extrémités , mais 
seulement d’un côté ; ils portent également une petilé échan- 
crure, au milieu , sur l’un des eôb's absolument comme les 
madriers employés à luire le plancher de la nouvelle plate- 
l'orme de siég»* , pour canons , tpie nous avons décrite dans 
l’art, l it). [>es madriers, s’ils sont en sapin, doivent avoir, 
à très peu de chose près, H pouces tpi de large, et exacte- 
ment 4 pouces d’épais. 

Si au contraire ils sont en chêne ou de tout autre bois dur, 
ils n’auront ipie 3 pouces d'épais et U [louces de large, car 
il e>l plus dillicile de se procurer des planches larges en chêne 
et en bois dur qu’eu sapin. 

i® Les priutrcllts de guimliige. 

Fdles seront eu sapin et auront 7 iiied.x 6 pouces de long, 
et seulement i pouces carrés. 

5" UiUiil et poids rie la plaie-forme, en la supposant couverte en il 
driers rie ehrne (I). 

Sept gîtes. ■ lii pieds de long et ti pouces carrés, pesant 
chacun 63 3(4 livres 4i6 


(1) Nous estimons que le chêne pèse 5i livres le pied cube, et le sapin 
Si livres. 
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Report 

Dix madriers, 6 tj2 pieds de long, 9 ponces en 
moyenne do large , cl 3 pouces d'épais, 'pesant cha- 
cune 63 3|8 livres 63i 

Deux- poutrelles de guindage ; 7 ijS pieds de long, 

■i pouces carrés , à 28 t [3 livres 57 

10 clavettes de 13 pouces de long, avec leurs liens 
de 8 pieds de long à raison de I Ip’ livres. ... 15 

Total, 10 quintaux 1 (juater t livres, ou. . . . 1132 

(>'’ Détail l'I poids delà mérre plaie -(orme, en la .supposant entièrement 
(■ouverte en madritrs de sapin. 

7 gîtes, 7 1 12 pieds de long et 6 pouces carrés à 65 

.'J|i livres 44 (i 

8 madriers , 6 li2 pieds de long, Il 1|1 pouces de 

large et A pouces d’épais à 60 livres 5.‘>2 

2 poutrelles de guindage, à 28 1|3 37 

8 clavettes et liens à 1 li2 livres 12 

Total, U quintaux , 2 qiiarters 3 livres, ou. . . 1067 

7° Mombre d'hommes nécessaires pour porter cette plate-forme 
dans l'un et l'autre cas. 

Comptons un homme par gite , un par madrier, un pour 
les deux poutrelles, nous verrons que 16 hommes peuvent fa- 
cilement porter cette plate-forme. Le sous-oflicier qui les di- 
rige peut porter les clavettes et leurs liens. 
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extrémités deux madriers qui les affleurent et qui dessinent 
le rectangle clierché, comme le représente la lig. 139, pl.VlIl. 
On plante ensuile les piquets 1, 2, 3, t, aux ijiiatre angles de 
ce rectangle, mais à quelques pouces en dehors, de manière 
à ce que le rectangle (pi’ils indiqueront présente les dimen- 
sions de 8 pieds de long sur 7 pieds de large que nous avons 
recommandées. 

Sur les deux gîtes on place deux traverses-gttes contre les 
madriers et en dedans, et à chaque extrémité de ces traverses- 
gttes on enfonce deux piquets , comme le représente la même 
figure 139. 

Ceci fait , on enlève les gîtes et les madriers ainsi que les 
traverses , et l’on creuse de 6 pouces tout l’espace enfermé 
entre les quatre premiers piquets , lesquels portent dans la 
figure les numéros 12, 3-4. Dans celte excavation on creuse 
deux rigoles parallèles de 6 pouces de profondeur et d’envi- 
ron 9 pouces de large, de manière à ce qu’elles viennent af- 
fleurer les quatre piquets 1-2, 3-4. 

Dans ces deux rigoles, qui doivent se trouver .séparées par 
•un intervalle de 4 l|2 pieds, on place deux gîtes, en ayant 
soin de leur donner une position bien horizontale, et telle 
que leurs faces supérieures soient exactement dans un même 
plan; on y parvient, en commençant par résler l’un des deux 
gîtes à la position horizontale et en cherchant ensuite la po- 
sition de l’autre au moyen du niveau appliqué sur une règle 
posée sur les deux à la fois. Sur ce.; deux gîtes on en pose 
cinq autres transversalement , de manière que leurs extré- 
mités dépassent de chaque côté d’une égale quantité, les deux 
premiers gttes; on arrive facilement à les séparer à égales 
distances les uns des autres, en cherchant à l’aide d’un ma- 
drier et au moyen de l’échancrure qu’il porte à son milieu, le 
point milieu de chacun des deux premiers gîtes. A chaque 
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extr<'*initfî de ces cinq gîtes transversaux , on enfonce deux 
petits piquets pour maintenir leur écartement et les empêcher 
de se déranger ( voir la fig. I lo, pl. VIII . laquelle représente 
le plan de la plate-forme telle (pi’elle est avant que les ma- 
driers et les poutrelles de guindage n’aientélé posées.) 

Avant de fixer définitivement les deux gîtes transversaux 
des côtés, on a dô avoir soin d'introduire sous chacun d’eux 
à égales distances, quatre ou cinq liens avec leurs clavettes ; 
on remplit ensuite les intervalles entre les cinq gîtes trans- 
versaux avec de la terre bien damée , mais à une hauteur 
seulement de 2 à.! pouces, 'parce qu’il ne faut pas, parles 
motifs précédemment expliqués, que la terre vienne allleurer 
les gîtes. 

On place ensuite les madriers transversalement sur les cinq 
gîtes supérieurs , puis les poutrelles de guindage , et on at- 
tache les liens absolument comme pour les plates-formes 
du nouveau modèle pour canons. Enfin on enfonce cinq 
forts piquets derrière chacun des cinq gites supérieurs, de 
manière que leur tète affleure le haut du madrier qui couvre 
ces gites. Pour maintenir tout le système , et l’empèclier de 
reculer pendant le tir, il suffit de planter deux piquets sem- 
blables sur le devant où l’effet est peu sensible, excepté dans 
le moment où les canonniers font effort pour i amener le mor- 
tier à sa place après qu’il s’est dérangé par l’ellét du recul. 
Voyez la figure l it (1-2) pl. VIII. Le numéro 1 rc'présente le 
plan de la plate-forme et le n” 2 une section transversale. 

3" Temps nécessaire pour le montage de la plate-forme. 

Des hommes intelligents et exercés à ce travail peuvent 
monter une plate-forme de ce modèle, sur le sol le plus diffi- 
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cile, en moins d’nne heure, el peuvent la démonter complète- 
ment en trois minutes. 

4“ Méthode à suivre pour démonter la plate-forme. 

On commence par défaire les clavettes et leurs liens, ce qui 
exige (|u’on ait préalablement écarté la terre le long de la 
plate-lorine, afin que les clavettes puis.sent tourner librement; 
on enlève ensuite les poutrelles de guiudage, puis les ma- 
driers, que l’on met de côté en les empilant soigneusement. 
I^s deux gîtes supérieurs .sont alors facilement enlevés au 
moyen des liens que l'on ramène tous vers la même extrémité; 
quant aux autres gîtes supérieurs, on les enlève en écartant 
un peu la terre, et en introduisant dessous, l’extrémité d'un 
levier, avec lequel on agit ensuite en prenant garde de ne 
pas abîmer le bois. 

19.‘>. Kxpérioiices faites .ivee la plale-forinc de siège |wiir nior- 
tioi'S , du modèle décrit dans l’article précèdent. 


Comme on le voit, cette nouvelle plate-forme ne différait 
de celle ipie nous avons déjà essayée et qui nous avait paru 
défectueuse, qu’en ce que nous lui avions donné deux tra- 
ver.ses-gites placées sous les cinq gîtes longitudinaux. Ce- 
pendant, lorsque nous l’essayâmes avec un mortier de to po. 
sur le même sol si faible sur lequel l’autre avait fléchi , nous 
trouvâmes que ces simples changements , en apparence si 
insigniliants avaient considérablement amélioré noire plate- 
forme. En elTet, elle se tiouva encore intacte et parfaitement 
assise , après trente coups tii’és , dont quatre avec 3 livres de 
poudre et vingt-six avec 3 livres et demie. A cette période 
de l’expérience, la plate-forme ne présentait, sur les madriers 
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tiu milieu, (iii'une faible déllexion (run Imilit'nie de pouce; 
mais l’ensemble s'étail unpeupluseu foncé ilansle sol, tant sur 
le derrière que sur le devant (1). Uuranl la première expé- 
rience que nous avions faite sur le même sol avec la plate- 
forme non encore perfectionnée, le reçu! avait été peu sen- 
sible, parce que la flexibilité même des pièces de cette plate- 
forme rendait plus efficace le choc dans la direction du haut 
en bas, et avait produit les dérangements et les ruptures dont 
nous avons précédemment donné le détail ; cette fois le recnl 
fut beaucoup plus considérable ; la moyenne fut de 12 pou- 
ces, le recul moindre fut de 10 pouces , et il fut une fois de 
19 pouces. 

Nous essayâmes ensuite sur cette même plate-forme posée 
sur le même sol. un mortier de 1.5 pouces pesant environ .56 
\\i quintaux, avec un atfift de 54 li4 quintaux, ce qui 
faisait en tout un poids de 90 Ii4 quintaux; nous tirâmes 
quinze coups à l’élévation de 45 degrés, avec des charges de 
r> livres de poudre. Nous examinâmes ensuite la plate-forme 
et nous vîmes que les madriers étaient restés complètement 
intacts , mais que l’ensemble du système s’était enfoncé un 
jMMi plus vers le derrière que sur le front, ce que nous nous 
expliquâmes facilement en remarquant que le devant portait 
sur une partie du sol infiniment plus ferme que celle où .‘^e 
trouvait posé le derrière. \Ji recnl moyen du mortier avait 
été d’un peu plus de 6 pouces. 

Nous essayâmes ensuite de placer la plate-forme avec le 
mortier de 15 pouces sur ce même sol d’alluvion sur le bord 
de la Medway, dont nousavons déjà parlé.. \près quinze coups 


(1) Celte expérience eut lieu le 7 juin 1831, [)en de temps après celle 
dont nous avons parlé dans l’article 19i. 
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tir^ avec des charges de 6 livres , nous vîmes que la plate- 
forme s’tMait enfoncée d’environ 2 pouces , mais (|u’aucmi 
des madriers ne se trouvaient endommagés. I>e recul moyen 
du mortier avait été de t) pouces; en enlevant la plate- 
forme nous remanjUclmes ce fait curieux que les gîtes avaient 
reculé de 1 jus(|u’à 5 tp’ pouces. Celui du milieu s’était en- 
foncé d’un demi pouce de plus que les autres et toute la plate- 
forme s’était enfoncée d’un demi-pouce de plus à l’arriére que 
sur le devant. Dans ce mouvement de la plate-forme qui s’en- 
fonça't, la terre avait monté par dessus les gîtes, et s’intro- 
duisant entre eux et les madriers , elle avait forcé ceux de 
derrière en les soulevant. Cet inconvénient nous détermina 
à remplir , à l’avenir , l’inlervalle resté vide entre les gîtes 
longitudinaux (I). 

Nous transportâmes ensuite, notre plate-forme dans une 
partie plus basse du même sol d’alluvion, à une place plus 
exposée à l’actiou du flux et du reflux. Dans toutes les expé- 
riences précédentes nous avions constamment placé tous nos 
gîtes au-dessous de la surface naturelle du sol , mais dans 
ce cas, nous posâmes les gîtes longitudinaux simplement sur 
le .sable, et les cinq autres sur ceux- ci ; puis nous remplîmes 
de sable et de terre les intervalles restés vides entre les deux 
premiers gîtes; nous tassâmes de la terre tout autour de la 
plate-forme, et au lieu des piquets ordinaires, nous primes 
de grands piquets de 5 pieds de long et de 3 pouces d’épars, 
que nous enfonçcârnes derrière les gîtes pour les empêcher de 
reculer. La plate-forme ainsi posée, nous tirâmes quinze coups 
avec des charges de 6 livres de poudre et les madriers res- 


(1) Ct's expériences furent faites soirs la direction du capitaine Voung, 
les ï5 novembre et 10 décembre 1831. 
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lèrent en place et intactes ; mais le sol ne résista pas comme 
nous l’avions pensé, la plate-forme fléchit de 1 Ii4 ponce sur 
le front et de ô ôj-t pouc<;ssiir le derrière, ce <pii faisait en 
moyenne 3 pouces en tout. I.a plate-forme tout entière recula 
de 3 pouces, malgré les forts piquets que nous avions (-nfon- 
cés derrière chaque gite. 

Dans cette dernièia! expérience, le recul du mortier futex- 
trèniemeut fort durant les premiers coujis , la surface de la 
plate-forme se trouvait imprégnée d’un sable glissant, que 
ramassaient tout autour et (pi’y déposaient les pieds des hom- 
mes; pour remédier à cet inconvénient, nous y répandîmes 
de la cendre et le recul se trouva réduit à une moyenne d’en- 
viron l i pouces (1). 


19fi. Que sur un sol peu résistant , il convient de donner une 
certaine inclitiaison aux plates-formes de.s mortiei-s. 

Ij^s diverses expériences que nous avions faites avec le 
mortier de fO pouces et ensuite avec celui de 13 pouces sur 
un sol peu résistant , avaient toutes montré que, sur ce sol, 
la plate-forme a une tendance, par l’elTct du recul du mor- 
tier, à s’enfoncer de 3 ou 3 pouces de plus sur le derrière que 
sur le devant, et que l’on pourrait contrebalancer cette ten- 
dance en donnant une inclinaison de 3 à 3 pouces au plan 
déterminé par les 3 traverses-gites de la plate-forme. Il suflit 
pour cela, de placer la traverse du devant avec une faible 
inclinaison dans le sens de la longueur, vers le front de la 


(1) Lo recul des morliers a quelciuc chose de capricieux; il est très 
faible ou très considérable , suivant (]ue l'alfdt (wrlc sur une surface 
sèclie ou Immido. 
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plate-forme, et l’autre parallùinment à cdle-ci, à une dis- 
tance de 4 pieds et demi avec la même inclinaison dans le 
sens de la longueur, mais plus élevée , de telle manière que 
le plan qui passera par les deux surfaces présente l’inclinai- 
son voulue ; rien n'est plus facile avec la règle et le fil à 
plomb. 

Cette idée de donner une certaine inclinaison aux plates- 
formes des mortiers, posées sur un sol peu résistant, m’a été 
suggérée, comme je l’ai dit, par les essais faits à cet établis- 
sement, mais elle n’est pas nouvelle , puisqu’elle a déjà été 
recommandée par Vauban. ( Voir l’article 489. ) 

497. Qu'une plate-forme tournante (a Geld travci-sing platform) 
ne saurait convenir pour le tir des mortiei's. 

L’cxlrème avantage que nous présentait , pour le tir des 
canons, la plate-forme tournante, nous détermina à essayer 
d’en faire une de même genre , et d’après le même principe 
pour le tir des mortiers. Nous y employâmes trois gites dont 
l'un servait en même temps de traverse, et qui avaient 6 pou- 
ces carrés et 7 pieds G pouces de long , et deux pièces lon- 
gitudinales des mêmes dimensions sur lesquelles devaient se 
mouvoir les flasques de l’affût du mortier. Ces deux pièces 
étaient attachées par de forts boulons au gttc de devant ser- 
vant de traverse , et unies ensemble par une traverse formée 
d’un simple madrier de 3 pouces? Nous mimes sur la plate- 
forme ainsi construite un mortier de 10 pouces pointé à l’é- 
lévation de 45 degrés , et chargé d’une bombe avec 6 livres 
de poudre ; mais au second coup que nous tirâmes, la traverse 
de devant, ou traverse-glte fut brisée en deux morceaux, à la 
place de l’un des trous de boulons ; l’une des pièces de côté 
fut également rompue , et l’un de ses éclats s’écarta à plus de 

Règles four la conduite d’un siègl (.3* partie.) 21 
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2 pieds. Nous fûmes dès-lors convaincus que le princi[Hî sur 
lc(iuel eslfondée la construction de la plate-forme tournante 
pour canons, était inapplicable aux plates-formes pour mor- 
tiers, car s’il fallait augmenter assez les dimensions de la 
plate-forme tournante pour lui donner la même force qu’il 
la plate-lbrmo ordinaire, on arriverait, selon toute probabi- 
lité, à un poids beaucoup plus considérable que celui de cette 
dernière plate forme. 

198. Que les petits moi tiers de bronze employés dans le ^rvice 
(le terre n’exigent pas des plates-formes rdgulièics. 

Les petits mortiers de bronze employés dans le service de 
terre, sont ou des mortiers de S pouces 1|2, dits nwriiirt 
loi/aii.v (royal mortars) ou des mortiers de 4 pouces t|4 
( (’-oeliorns mortars ). Iæs uns et les autres sont montés sur 
lies ad'ûts en bois. Le poids des premiers , l'alfiU compris, est 
à peu prè.s de 2 quintaux 1 (2, et celui des seconds, l’affût éga- 
lement compris, est ;l peu prés de 1 3(1 quintal. 

Les mortiers proprement diLs, représentent plus de lamoi- 
tié de l’un et l’autre de ces deux poids, l.’allùt du mortier 
royal a une longueur de 2 pieds 7 pouces, et celui de l’autre 
mortier (Coehorn mortar) une longueur do 2 pieds b pouces, 
et leur largeur à tou.s deux est de 15 pouces. Leurs bomb ’s 
pèsent, celle du premier, 1.5 livres, et celle du second, 
8 livres. 

Il est très facile de transporter, dans la tranchée, d’une 
place dans une autre, des mortiers aussi légers, surtout quand 
on les sépare de Icurull'ût; et on peut les tirer de tous les 
points do la tranchée , sans construire exprès pour leur tir, 
une batterie régulière, ün ne s’en sert généralement qu’il 
de courtes portées, les plus grandes charges qu’on puisse 
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leur faire supporter, étant, pour le mortier royal, de 8 onces 
do poudre, et pour l’autre (Coeliorn niorlar), de C onces. 
Aussi, à cause précisément de leurlégéreté, ils n’exigent pas 
l’emploi d’une plate-forme régulière, il suffit de les poser 
sur des madriers de \ pieds de long. Si le sol est très mou, 
on pose dessus parallèlement entre eux, deux madriers sur 
liis<]uels on en assoie un troisième, et sur celui-ci on installe 
l’affût du mortier; ces trois madriers présentent ensemble 
!a figure d’un H couché de côté , de manière que le trait du 
milieu qui lie les deux jambages soit tourné dans la direction 
de la ligna du feu. Mais ([uand ces petits mortiers sont fixés 
sur un bon gazon ou sur un sol naturellement ferme ou dans 
une excavation dont on a soigneusement damé le fond , ces 
expédients sont inutiles et l’on peut s’en dispenser complète- 
ment ; [lourvu que le sol soit uni , on peut simplement poser 
le mortier à nu et sans soutien particulier. 
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X. Magasins a poudre des batteries ( field powder 

MAGAZINES. ) 


199. Observations pivliminaires. 


Ia^s magasins à poudre accessoires des balleries de siège, 
dont firent usage les armées anglaises durant les dernières 
guerres, furent généralement construits au moyen de fortes 
charpentes \ l’épreuve de la bombé (I) , appuyées contre un 


(1) Il y a (lanslo loxtp anglais : dr fortrs charpentes dites dans l'usage, 
a des éclats de la bombe ()sirh wnre nsually tcrmeil splint.T 

proaf tiiiilicrs ) ; tt au bus do la isigo sc trouvo une noie de l'auteur, 
dont voici la traduction: 

ic L'expression, à l'épreuve de la bombe ( hoinbproaf ) serait bcaurotip 
« mieux appropriée, s'il était possible de dire exactement dans quelles 
« circonstances tel ou tel édianti lion de Ixiis est réellement à l'épreuve 
« de la bombe; mais comme ce jioinl reste ordinairement douteux , je 
« me sers ici de l'expression consacrée par l'usage, quoi<|iie à vrai dire, 
« les charpientcs employées fussent plus fortes que ne rindi(|uc littéra- 
B lement l'expression à l'épreuve des éclats de la bombe. » ( Splinter 
proof. ) 

L'expression o l'épreuve des éclats de la bonde, n'étant point consacrée 
chez nous j>ar l'usage, et prési'iilant l'inconvénient d'olfrir A l'esprit une 
idée dilléreiite de celle que l'auteur déclare avoir voulu exprimer, nous 
l'avons remplacée chaque fois qu'elle s'est rencontrée dans le < ours de ce 
chapitie, f>ar l'expression « l'épreuve de la bombe. 

{Sole du traducteur.) 
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parapet en terre revêtu intérieurement, et avec lequel elles 
faisaient un angle de -15", de manière à enfermer un espace tel 
que, sur le plan vertical que l’on aurait fait passer par le 
centre du magasin , les trois lignes formées par la charpente, 
le parapet et le sol du magasin, auraient déterminé les trois 
cètés d’un triangle rectangle. 

Cette forme est loin d’étre commode pour l’arrimage des 
objets à enfermer dans le magasin ; mais elle avait été adoptée 
comme étant la mieux calculée pour résister au choc des 
bombes, dont la trajectoire, lorsqu’elles redescendent, présente 
une certaine obliquité qui se rapproche assez de la ligne d’in- 
clinaison des charpentes posées sur le magasin à poudre de la 
manière que nous venons d’indiquer, et qui, par conséquent, 
transpercent ces charpentes beaucoup moins facilement que 
si celles-ci se trouvaient posées suivant un plan horizontal. 

La ligure 1 13, planche VIII, représente une bombe tombant 
avec l’inclinaison dont nous venons de parler sur le toit in- 
cliné à •13» d’un magasin à poudre construit, comme nous ve- 
nons de le dire ; l’inspection seule de cette figure sufSt pour 
faire comprendre que le magasin n’éprouvera, par le fait de 
cette bombe, qu’un bien faible dommage , si toutefois il en 
éprouve aucun. 

Il y a cependant , dans le magasin , d’autres points que le 
toit, qui ont besoin d’ètre eflicacement protégés contre les 
bombes de l’ennemi, mais on n’en saurait tirer une objection 
sérieuse contre le genre de construction dont nous parlons, 
ainsi que cela ressortira de ce qui va suivre. 

Dans les premières années de notre pratique dans cet éta- 
blissement, nous n’avions aucun plan ni modèle exact des ma- 
gasins é poudre de campagne dont nos armées firent usage 
durant les guerres de la Péninsule, et qui très probablement 
étaient loin d'être tous semblables entre eux ; je n’avais pas 


Digitized by Google 



S18 


OPERATIONS 


non plus conservé la note des dimensions de ceux que j’avais 
fait construire en campagne pendant mes années de service 
effectif, et je me vis ainsi forcé d’en imaginer un modèle 
nouveau, auquel je donnai les dimensions suivantes : 


200- Description générale du magasin à poudro de campagne, 
de forme triangulaire dont nous fîmes d’abord usage à réta- 
blissement. 

Le magasin avait une capacité intérieure de 15 pieds 
6 pouces de long, 6 pieds 6 pouces do large sur le sol , et 
6 pieds 6 pouces do hauteur de parapet, en sorte qu’une sec- 
tion verticale faite perpendiculairement à la longueur, aurait 
présenté la forme d’un triangle isocèle et rectangle. La lon- 
gueur que nous venons d’indiquer était portée à 18 pieds pour 
ménager la place d’un passage surbaissé de 2 pieds G pouces 
de large et de 4 pieds 6 pouces do haut, allant en ligne droite 
d’un bout à l’autre du magasin , dans le sens de la largeur. 
Le sol du magasin était creusé à i pieds de profondeur, par 
rapport au niveau naturel du sol environnant, et était pro- 
tégé sur le front, par un parapet de 12 pieds d’épaisseur au 
sommet, et s’élevant â 6 pieds au-dessus du niveau du sol en- 
vironnant. La terre du parapet , ainsi que celle des murs de 
déblai du magasin , était soutenue par des chéssis de forme 
triangulaire en forte charpente garnis do planches jointes et 
de saucissons, et non au moyen d’un revêtement en sacs à 
terre, comme l’indique la figure 1 W, planche VIII. Enfin, les 
charpentesdrépreinied» la bombe, posées comme pour former 
un toit incliné, formaient le troisième côté de la section trian - 
gulaire. Le passage était également soutenu par des châssis 
de charpente, mais de forme rectangulaire, garnis de plan- 
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clips sur les côtés, et il était rccouven en charpentes d l’é- 
yrcuvt de la bomhe. 


201 . Olijections à faire contre ce mode de construction. 

Ije parapet d’un magasin â poudre de ce modèle couvre un 
espace de terrain do 40 pieds do long et de 22 et IJ2 pieds 
de large à la base , mesuré au niveau du sol naturel ; sa 
hauteur est , sur le devant, de 4 dj2 pieds au-dessus de ce 
niveau et de 6 pieds sur le derrière, en sorte qu’il s’élève du 
10 pieds au dessus du sol ]môme du magasin. Un tel parapet 
inesure 3240 pieds cubés, ou 120 yards Cubes , èt il faudrait 
par conséquent, pour le construire , en y employant ipiinze 
hommes, do neuf à dix heures de travail, dans le*cas d’un sol 
ideile, c'est-à-dire le double ilu temps nécessaire pour la con- 
struction d’une batterie enterrée. 

202. Barils et boites 3 poudre cinpiuyés dans le service de 
terre. 

1” Dimemiotu du baril ù poudre ordinaire. 

Dans le service britannirjtie, la poudre destinée aux ar- 
mées de terre, est enfermée dans des barils cxacternelitclo?, 
longs de 1 pied 9 pouces, et dont le plus grand diamètre, 
mesuré à l’extérieur, est moyennement , de 1 pied 5 pouces 
et demi. Ces dimensions déterminent nécessairement les di- 
mensions qu'il convient de donnef aux magasins. On remar- 
quera toutefois que , lorsque les barils sont gerbés sur trois 
rangs, les deux rangs du dessus occupent chacun environ 
2 ponces de moins de hauteur que la hdutetir qui serait pro- 
duite pat l’addition de leurs diatuètfes f«spéetifs, pafCe que 
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ceux d'un rang s'enchâssent dans les intervalles que présen* 
tent, par leur forme même, et quoique exactement serrés les 
uns contre les autres, ceux des rangs inférieurs. Chaque l>a- 
ril contient 90 livres de poudre , et comme le fût pèse en 
moyenne 28 livres , le poids moyen du baril plein est de 118 
livres. Pour ouvrir ces barils on les met droits sur un fond 
et l'on enlève l'autre, après avoir défait deux ou trois cercles. 
Si l’on se proposti de les refermer ensuite , il faut faire faire 
cette opération par un tonnelier ou par un homme soigneux 
et exercé. 

Dimtntiont dtt nouvellu hoitti à poudre , employéet dam le 
service de terre. 

On remarquera qu’il y a de grands inconvénients à rem- 
plir de barils à poudre du modèle que nous venons d’indi- 
quer, les magasins è poudre des batteries de siège. 11 est évi- 
dent, en olîet, qu’il est alors nécessaire d’ouvrir les barils, et 
de préparer les cartouches dans le magasin même , ce qui ne 
saurait jamais être un bon arrangement , car il y a évidem- 
ment beaucoup plus de chance d'accidents funestes , lors- 
qu'on manie la poudre à nu, dans la batterie ou tout près de 
la batterie , engagée avec les canons de la forteresse , que 
lorsque cette opération se fait au parc ou au dépôt de l’artil- 
lerie, à quelque distance en arriére des tranchées, hors de la 
portée des feux de l’ennemi. 

Aussi, pendant presque toute la durée des guerres de la 
Péninsule, fîmes-nous usage de boîtes de bois oblongues 
dans lesquelles étaient renfermées les cartouches préparées 
d’avance pour les grosses pièces d’artillerie. Mais dans ces 
derniers temps, on a proposé, au lieu d'avoir des boîtes de 
divers modèles, variant suivant le calibredes pièces auxquelles 
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étaient destinées les cartouclios qu’elles renfermaient, d’a- 
dopter d’une manière générale une boite d’un modèle cons- 
tant et uniforme pour tous les besoins quels qu’ils fussent 
du service de terre. Celte boîte, de forme carrée, a extérieu- 
rement 19 pouces de haut, 1 1 pouces ti4 delarge et 18 pouces 
de long, y compris l’épaisseur de petites anses en cordes, fixées 
à chacune de ses extrémités. Elle s’ouvre par un bout , et 
contient 80 livres de poudre en cartouches toutes prêles. 
Ainsi, une pareille boite contient dix coups pour une pièce de 
24, battant en brèche ; les charges , dans ce cas , devant être 
de 8 livres de poudre. La botte seule pèse un peu plus de 
22 livres l|2, en sorte que le poids de la flanelle compris, la 
boite pleine pèse en moyenne 104 livres. 

Remarque. Jusqu’à présent on n’a pas fait usage de cartou- 
ches préparées d’avance pour les mortiers, en sorte que du- 
rant les guerres de la Péninsule, l’usage constant fut d'en- 
voyer aux batteries, renfermée dans de simples barils, toute 
la poudre destinée au service de ces sortes de pièces. 

203. Description générale du magasin à poudre rectangulaire 
et à toit plat (1). 

Après dilt'érents essais de construction, dans lesquels nous 
avions varié de diverses manières l’emploi des gabions et des 
saucissons, afin de suppléer aux charpentes, nous finîmes par 
arrêter définitivement les dimensions suivantes : 

1“ Deseriplion générale. 

L’espace rectangulaire intérieur du magasin proprement 


(1) C'est le 18 août 1830 que nous Construisîmes, pour la preiiiière fois, 
on magasin de ce modèle. 
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dita i2 pieds 3 pouces Je long, el 0 pieds 3 pouces de large. 
Ce magasin doit avoir, à l’une de ses extréinilés, un passage 
dirigé ;\ angle droit vers le fond, et être entouré de Irancliécs 
do communication de trois côtés, comme le magasin de forme 
triangulaire. 

2° ChdtiU pour le magaein proprement dit. 

La charpente dumagasin proprement dit consiste en quatre 
clicLssis, de i pieds t> pouces de haut sur 4 pieds 4 pouces de 
large, mesurés à l’extérieur. Chaque châssis se compose d’un 
seuil (sill) de 3 pouces d’épaisseur et .^> pouces do large, do 
deux montants (stanchions) défi pouces carrés, et d’un 
chapeau (cap) de 7 pouces de haut sur .3 pouces de large. 
Ces quatre pièces sont a.ssemblées et ont les longueurs vou- 
lues pour que le châssis Iprésenle les dimensions sus-in- 
diquées. 


3“ Chdtsis pour rentrée ou le passage. 

La charpente du passage consiste également en quatre 
châssis, mais d’un modèle plus petit, lis ont 4 pieds 9 pouces 
de haut sur 3 pieds de large, mesurés extérieurement, et se 
composent également d’un seuil de deux montants, du même 
échantillon que ceux des châssis employés au magasin pro- 
prement dit, et enfin d’un chapeau de 8 pouces de liant et de 
5 pouces de large, c’est-à-dire d’un pouce plus haut que le 
chapeau des premiers chissis. 

Les quatre |)ièces de chaque châssis sont unies entre elles 
au moyen de tenons entrant dans des mortaises, où ils sont 
assujettis par des chevilles de bois. Les deux montants sont 
munis de tenons, et le seuil et le clial>eau oht des fnortaises 
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qui sont ouvertes complètement i chaque extrémité de la 
pièce. 

Iài ligure l U, planche VIII, fera mieux comprendre que 
ne pourrait le l'aire une explication plus détaillée, ce que nous 
voulons dire. Cette ligure représente les quatre pièces du 
chilssis, unies et désunies. 

4“ Planchei de blindage. 

Pour le blindage des parois tant du magasin proprement 
dit que du passage, on emploie des planches de 1 pouce l|2, 
de dillérentes longueurs, suivant ((u’elles doivent être posées 
dans le magasin ou dans le passage. Le blindage se fait en 
ajustant ces planches horizontalement dans le sens do leur 
longueur contre les parois en terre , et de matfière à ce que 
toutes soient serrées à leurs extrémités contre cette terre par 
les montants des châssis. Pour la lace du fond du magasin, 
laquelle est la plus longue et pour la paroi de celle des deux 
murailles du passage, qui est la plus longue, les planches 
ont 12 pieds do long; pour la face du magasin parallèle à 
celle dont nous venons de parler, elles ont 9 pieds de long, et 
pour la dernière face du magasin , ainsi que pour celles des 
des deux murailles du magasin , qui est la plus courte, elles 
ont 6 pieds seulement de long. 

Trois des planches de 6 pieds de long doivent être garnies 
de tasseaux afin de servir durant l’assemblage des différentes 
charpentes, à maintenir les châssis dans la position voulue, 
juscju’au moment où l’on peut remplacer ces planches par les 
poutres à l’épreuve de la bombe dont nous allons parler ci- 
après. 

Ces tasseaux sont fixés à 5 pieds de chaque extrémité de la 
planche; il ont 5 pouces le large et l pouce d'épaisseur, et 


Digitized by Google 



3â4 OPÉHATIOHS 

doivent s'étendre sur toute la larj^eur de la planche. Ils sont 
fixés avec des clous. 

La fijçure I4.ï, planche VIII, représente une de ces plan- 
ches à tasseaux suivant une section longitudinale; les seuils 
des deux ciittssis qui sont censés être maintenus dans leur 
position par les tasseaux de cette planche , sont représentés 
par des lignes pointées, et l’on voit que la distance entre ces 
deux seuils est de 5 pieds 2 pouces. 

8® Poutres à l’épreuve de la bombe. 

Ces poutres doivent avoir environ 6 pouces sur 9 d’équar- 
rissage ; leur longueur varie suivant la place à laquelle 
elles sont destinées : celles qui doivent être placées au-des- 
sus du magasin proprement dit , ont tO pieds de long ; celles 
qui sont au-dessus du passage, et de l'extrémité du magasin 
qui y fait suite, ont t3 pieds 0 pouces. Quatre de celles de 
ces poutres , qui ont 10 pieds de long, doivent être munies 
de tasseaux, comme le représente la figure 146, planche VIII, 
afin de soutenir les châssis et de leur permettre de résister à 
l’action de la poussée des terres, qui tend toujours à les re- 
jeter dans l’intérieur des magasins. Les tasseaux doivent avoir 
6 pouces de long, 2 pouces li2 de large et 1 pouce 1|2 d’é- 
paisseur à l’extrémité qui s’appuie contre le châssis, et envi- 
ron 3]4 de pouce seulement à l’autre extrémité. Us sont as- 
sujettis par de forts clous , et espacés de 5 pieds 2 pouces, 
distance qui doit exister entre les chapeaux de deux châssis 
correspondants. Les positions respectives de ces chapeaux 
sont, dans la figure 146, planche VIII, indiquées par les lignes 
pointées. 
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204. Détail et poids des matériaux nécessaires pour la construc- 
tion d'un magasin à poudre rectangulaire. — Remarques. — 
Nombre d'hommes nécessaires pour le transport. 

Pour le magasin proprement dit et le passage : 

4 châssis , pour le magasin , de 4 pieds 9 pouces de 
haut et de 4 pieds 4 pouces de large , mesurés â 

l'intérieur, à raison de 97 livres 

4 châssis pour le passage , de 4 pieds 9 pouces de 
haut et de 5 pieds de large', mesurés extérieure- 
ment , à raison de M livres 

Pour le blindage du magasin : 

Planches de 1 1|2 pouce d'épais et de 1 pied de large. 

8 de 12 pieds, pesant chacune r>8 livres 464 

4 de 9 pieds pesant chacune 44 livres 170 

8 de 0 pieds pesant chacune 29 livres 232 

Pour la couverture du magasin proprement dit 
et du passage : 

Charpentesà l'épreuve de la bombe de 6 pouces sur 9 
en moyenne. 

19 de 10 pieds , à raison de 130 livres 2470 

7 de 13 pieds 6 pouces, à raison de 173 1|2 liv. . 1228 1(2 

Total ; 47 quintaux 1 quarter 2 li2 livres. . . . 52941 12 

Remarquet. l.es pièces de bois qui forment les châssis doi- 
vent avoir leurs arêtes arrondies , ainsi que les poutres de 
la couverture , lesquelles auront également leurs extrémités 
arrondies ; les planches seront boulonnées â leurs extrémités, 
précautions nécessaires pour assurer la bonne conservation 
de ces bois. 
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^l'ombre d'homme» nécetmires pour le tran»poii de tes 
maliriuux. 

Il laiil compter 91 liomnies en en employant 3 pourcliaqiib 
longue poutre de la couverture, 2 pour cliaque poutre do 
tOpiedget pour clia(iuo cliàssis , t pour chaque longue plan- 
che et 1 par deux planches courtes. 

« 

205. Itùgles ]K)ur le tracé d'un magasin à poudre de campagne, 
lectangulairc; noinlue d’hommes, d'outils et d'instruments 
nécessaires j*our sa construction. 

1“ Du tracé. 

Iæ magasin proprement dit, lorsfju’il est placé derrière une 
hatlerie, doit être au moins i 30 pieds en arrière du parapet 
de celle-ci ; pour en faire le tracé, on tire d celle ili.slancc de 
la ligne de ha.se intérieure du para[iet une ligne parallèle au 
parapet, sur laquelle on construit un parallélogramme rectangle 
dont les deux grands côtés parallèles au parapet, et corres- 
pondant, autant que possible, à un merlon, ont |2 pieds 0 pu. 
de long , tandis que les deux autres ont une longueur do 
() pieds 3 pouces. A la distance de 7 pieds de chacun des côtés 
do ce rectangle, le côté le plus rapproché du parapet excepté, 
on trace trois autres lignes droites parallèles aux premières 
et qui figurent trois côtés d’un autre rectangle dans lequel le 
premier se trouve enfermé. On donne 20 pieds do long à cha 
cun des deux côtés de va nouveau rectangle, qui se trouvent 
parallèles chacun des côtés de 0 pieds 3 pouces de long du 
premier rectangle. Kulin l’on prolonge l’un des petits côtés 
du premier rectangle, vers l’anière, ju.S(pi’à ee qu’il rencoutro 
le côté ilu grand rectangle parallèle au parapet do la batterie 
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on pri ii'i , i’i parlir ihi pui.ii de rcnconlrc, une larj;eur de 
3 pieds r> pouces, el |iarall(demenl fila ligne qui vient d’ôlro 
tracée, on eu trace une autre ; toutes deux ensemble lignrent 
le passage qui doit servir do communication entre le magasin 
et l’extérieur. La ligure U7, planche Yill , représente ce 
tracé. 


Nombre d’hommei, d’o^tiU e( d inslmmenls. 

Dix liommo.s. 

Dix pioches, dix pelles, deux baltes, un niveau de cam- 
p<vgno , une ligne à tracé , deux règles do O pieds, un demi- 
paquet de piquets, c’est-à-dire 12 piquets. 


20(i. I)e l'cxéciitiou du magasin à poudre de cainpagnc rcolan- 
gulairc. — Ilcrnanpics. 

On peut diviser le travail en trois périodes , dont chacune 
exige un arrangement [larticulicr des ouvriers. 

I" Dh commencement de l'uttvrage jttsqu au moment oit l’exca- 
vation têt atttz aveuteée pour qut l'onjmisêe poier ktckditiê. 

Pondant toute celle période, tous les hommes doivent être 
occupés comme piocheurs , et être répartis, savoir: trois sur 
remplacement du magasin proprement dit, un dans le pas- 
sage, trois dans la Iranchéecn arrière du magasin, deux dans 
le retour le plus éloigné du passage et un dans celui qui en 
est le plus rapproché. Les hommes établis sur remplacement 
du magasin proprement dit , jetteront leur terre sur le front, 
celui qui est dans le p.-issage jettera la sienne toujours du 
même côté ; chacun de ceux des excavations latérales ou des 
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retours, empilera la sienne sur la langue de terre de 7 pieds 
()ui séparera son excavation du magasin proprement dit, 
et il aura soin de laisser une berme d'environ 2 pieds de 
large entre la masse de terre ainsi empilée et l'excavation 
même du magasin. Lorsqu'il lui deviendra impossible de 
continuer à entasser la terre de ce côté , sans s'exposer à la 
voir retomber sur cette berme, il commencera à la rejeter sur 
l'autre côté de sa propre excavation , ou 'sur le revers de la 
tranchée. 

Si le magasin est situé derrière une batterie dont le terre- 
plein soit au niveau naturel du sol, les deux retours, c’est-à- 
dire les tranchées de communication des côtés devront être 
calculées de manière à lormer des rampes de 3 pi, de profon- 
deur surle derrière, et s'élevant graduellement en pente douce 
vers le front. Si au contraire le magasin était situé derrière une 
batterie enterrée, ces retours devraient, sur le front, être 
excavés à environ 3 pieds au niveau dessous du sol, de ma- 
nière à former une communication à peu près de niveau avec 
le terre-plein de la batterie. Ainsi , les retours se terminent 
ou en forme de rampe ou en forme de tranchée, suivant les 
circonstances. Quant à la tranchée de derrière , on l'excave 
d'abord à 3 piedsde profondeur dans tout son développement, 
après quoi, sur une largeur d'environ 10 pieds en face de l'en- 
trée du magasin , on lui donne un pied de plus en profon- 
deur en amenant cette différence de chaque côté par une 
pente douce. Chacune des tranchées de communication doit 
avoir dans le fond 3 pieds de large; les talus de ses côtés 
sont ensuite réglés suivant le plus ou le moins de soutien des 
terres. Klles sont d'ordinaire achevées avant l’excavation du 
magasin proprement dit et celle du passage, lesquelles doi- 
vent avoir i pieds de profondeur. Au moment où les tran- 
chées s’achèvent , les piocheurs employés dans l’excavation 
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ilü magasin proprammil dit, on doit avoir iino masse de terre 
plus que suffisante pour l’édification du parapet à élever au- 
dessus du magasin. 

t Placement des bois dans le magasin proprement dit et dai s le 
. passage. 

Anssitfit que le magasin proprement dit et le passage son! 
complètement déblayés et descendus à la profondeur voulue , 
on doit y poser les cli;lssis qui leur sont destinés , en plaçant 
les seuils dans des rigoles ménagées i cet effet, et creusées à 
3 pouces plus bas que le niveau général du reste de l'excava- 
tion. On posera ainsi contre chacun des grands côtés du rec- 
tangle, trois chAssis, l’un de 3 pieds de large devant l’entrée, 
et tes deuï autres de -4 pieds 4 pouces chacun partageront 
en deux parties égales le surplus de la longueur; on les es- 
pacera de 2 pouces, en sorte qu’ils rempliront une longueur 
totale de 12 pieds, comme on peut le voir par l’inspection ilc 
la ligure l is, planche VIII, qui représente ces trois châssis 
en élévation. 

Ces deux lignes parallèles de châssis doivent être ajustéi s 
de manière i ce qu’il y ait un intervalle exact de G pieds entre 
les seuils de deux chAssis correspondants. On pose alors sur 
les chapeaux des châssis , les planches munies de tasseaux, 
transversalement du châssis d’une ligne au châssis corres- 
pondant de l’autre ligne, de manière que les tasseaux se trou- 
vent en bas, et servent aux chapeaux de points d’appui tpii 
les maintiennent droits et les empêchent de tomber dans l’in- 
térieur du magasin. On place ensuite dans le passage paral- 
lèlement au châssis (jui se trouve déjà sur le seuil de l’entrée 
du magasin, deux autres châssis semblables , de manière à 
laisser entre chacun des trois un intervalle de deux pieds. 
llKCLEs pocR LA r.MSUViTK ii’cs siÉ(;t ( A" partie. ) i’i 
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Iæs diflîTcnls châssis so Irouvanl ainsi Ions placis occupont 
les positions indif|néos dans la ligure l planche ^ III , dans 
laquelle les quatre grands chllssis sont désignés par les chiffres 
romains I , U, 111, IV, et ceux du passage par les chiflres 
arabes d, 2, 5, i. 

On introduit alors entre la terre et les montants des diflé- 
rents clnlssis les planches destinées à former le blindage. 

Ceci lait, on pose sur'les chapeaux les quatre poutres a 
l’épreuve do la bombe, de la même manière que sonldéjà pla- 
cées les planches ii tasseaux , mais on ayant soin de les laire 
porter aux extrémités des châssis ; l’on ajuste ù ces poutres 
les tasseaux destinés à maintenir les chapeaux dans la posi- 
tion verticale , puis l’on enlève les planches à tasseaux qui 
deviennent inutiles, et on les fait servir à former le blindage 
des parties supérieures des deux petits côtés du rectang'e , 
le.Mjuels ne sont point garnis de clnlssis. 

Ceci achevé, on lassri la terre tout autour contre leschèsMS 
et le blindage de planches en l’élevant à raz du sommet des 
châssis , et par conséquent à 6 ponces au-dessus du niveau 
naturel dusol; aprèsijuoi on place sur leschapeaux deschiVî- 
sis, It reste des poutres il l'épreuve de la bombe, en ayant soin 
de poser les plus courtes au-dessus du magasin et les plus 
longues au-dessus du passage, de manière à ce que les extré- 
mités de toutes ces poutres s’alignent sur le front entre elles 
et avec les quatre précédemment placées. Pendant tout le 
temps de celle opération , les dix hommes sont tousemployés 
à apporter les bois et à les mettre en place. 

3" Achivemtnt du parapet élevé sur le toit du magasin à 
poudre. 

Dès que les poutres sont placées, deux hommes pren- 
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ncnt les deux balles, et àiiiciure que leshuil aulrcs fc nielleul 
à jeler sur le loil la lerrc amoncelée d'avance luul aulour du 
magasin, ils la dainenl soigneuseiiieril , forrnanl ainsi ce que 
nous appelons le parapel du inagusiu, uuiiuel ils donnciil une 
lri|‘le [Kuite vers chacun des trois côtés dos tranchées de 
communication, et laissant une hernie prés do ces tranchées. 
Sur le front on ne dame pas la terre et on lui donne une in- 
clinaison plus grande que sur les côtés, de manière à imiter 
la forme du parapet même de la batterie; car comme ce pa- 
rapet, ce côté du magasin est directement en butte aux bou- 
lets de reunemi. Ou donne à ce nouveau massif, qui porte le 
nom de parapet du magasin é poudre, une hauteur de i pieds 
environ sur les bords et de G pieds au moins au centre. 

I^s trois ligures toü, 131, 132, planche VIII, représentent 
trois sections faites en diiïérents sens, d’un magasin à poudre 
construit d'après ces |irincipus, derrière une batterie ayant 
.«on terre-plein au niveau naturel du sol , et dont les retours, 
par conséquent doivent être en forme de rampes. Le toit ou 
parapel mesure, suivant une section transversale, 19 pieds à 
la hase et 9 pieds G pouces de haut au centre, comme on peut 
le voir parles fig. 130,131. La première de ces deux figures re- 
présente une section du niassil faite perpendiculairement aux 
grands côtés du magasin , dans une place où la tranchée qui 
règne par derrière a 3 pieds de profondeur. Si ce magasin se 
trouvait derrière une batterie enterrée, son toit ou parapet 
devrait être un pou plus épais, parce ses retours, au lieu d'être 
en forme de rampes seraient en forme do tranchées, et que 
par conséquent le déblai nécessaire pour les former aurait 
fourni une plus grande quantité de terre pour le front du pa- 
rapet. 

1-a ligure 151 représente une section transversale du ma- 
gasin, prise parallèlement à la première, mais dans le pro- 
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longementdu passage, à remiroil où la tranchée a, derrière 
le magasin, 4 pieds de profondeur. 

Enfln , la figure 152 représente une section longitudinale 
du magasin et des deux retours de la tranchée de commu- 
nication. Dans cette partie de l’ouvrage où la section est cen- 
sée avoir été faite, les parapet a une longueur de 23 pieds à 
la base, et une hauteur au point culminant de 15 pieds. 


4 “ Précautions à prendre pour écarter les eaiia- pluviales de 
l'intérieur du magasin. 

Dans ce but , on creuse un puisard quelque part en arrière 
do la tranchée de communication , à l’opposé ou ù peu prè.s 
de l’entrée du magasin , et s’il est nécessaire , on donne une 
faible pente vers ce puisard ù toute la tranchée , afin que les 
eaux pluviales qui tomberaient à l'entrée du magasin soient 
amenées vers ce puisard. 

Nous avons laissé subsister pendant unmoisconsécutif.dans 
un temps pluvieux, un magasin construit d'après ces prin- 
cipes, et nous avons trouvé , après ce temps , que le toit , à 
cause de sa forme en dôme, avait empêché l’eau de s’infiltrer 
et avait conservé, par conséquent , l’intérieur du magasin 
parfaitement sec, nous n’avions pris d’autre soin que de vider 
de temps à autre le puisard. 

Remarques. Il peut se faire que le magasin à poudre soit 
situé par rapport au parapet de la batterie dont il est une an- 
nexe , de manière à ce qu'un seul retour de la tranchée de 
derrière soit suffisant. Dans ce cas, on devra nécessairement 
accroître la largeur de celte tranchée ainsi que celle du re- 
tour unique , afin de se procurer la quantité de terre néoes- 
s dre pour la construction du parapet ou toit du magasin. 
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207. Quantilc de travail et temps nécessaires pour l’ciécution 
d’un magasin à poudre de campagne rectangulaire. — Tâches 
des diiïérents relais de travailleurs. 


1* Quantité de travail et tempe néeeeeaires pour l'exictition 
de l'ouvrage. 

L’excavation du magasin proprement dit représente 306 
1|4 pieds cubes ou H 1|3 yards cubes dont le déblai doit être 
fait par trois piocheurs ce qui fait pour chacun 102 1 [2 pieds 
cubes ou un peu plus de 3 3it yards cubes, et ce que de bons 
ouvriers, dans un sol facile , peuvent exécuter facilement en 
moins de deux heures. La pose de tous les bois exige ensuite 
à peine une heure , et la construction du massif de terre 
nommé toit ou parapet, â peine une heure et demie; par 
conséquent, dans un sol facile, et avec de bons ouvriers, il ne 
faut pas plus de quatre heures pour l’exécution complète de 
l’ouvrage. 

Dans un sol diflicile, il faudrait à de bons ouvriers environ 
six heures li2 , dont quatre heures environ seraient consa- 
crées au déblai du magasin et du passage. 

2» Il résulte évidemment de ces données, que ce n’est pas 
imposeraux hommes une tâche exagérée que de faire exécuter 
un magasin à poudre par un seul relais, quand le sol est fa- 
cile, et que, dans les cas oii l’on jugerait à propos d’y employer 
deux relais , on devra imposer quelque autre tâche supplé- 
mentaire aux hommes du second relais, qui, sans cela, nese- 
raientpas suHlsammentoccupés pendant leurtemps de travail. 
Dans le cas même du sol le plus difllcile , deux relais do tra- 
vailleurs devront toujours suffire largement à l’exécution de 
l’ouvrage. 
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208. De la quaiilili! de poudre que peut coiitt’iiir le magasin 
rccUngulairc. 


lo Nombre debarih ordimiree à poudre contenant 90 livrée 
qu'on peut y enfermer. 

Quand on range des .barils k poudre dans un magasin do 
cette forme, on les gerbe sur trois rangs contre les deux mu- 
railles garnies de cliAssis, en appuyant l’un des deux fonds do 
chaque baril contre l'une et l'autre murailles, l'autre fond fai- 
sant face au couloir laissé entre les doux piles de barils. On 
peut empiler contre ia muraille formant le fond du magasin 
vingt-trois barils, savoir ; huit à chaque rang inférieur et su- 
périeur et sept au rang intermédiaire: contre l'autre mu- 
raille, à cause de l'entrée qu'il faut laisser libre, on n'en peut 
ranger que 13 , savoir : 5 au rang inférieur , et 4 à chacun 
des deux autres; cela fait en tout 3(5 barils, auxquels on peut 
en ajouter encore huit que l'on place sur deux rangs et droits 
sur leurs fonds, à l'extrémité du couloir ménagé entre les 
deux premières piles. On a ainsi en tout dans le magasin 44 
barils, contenant 473 charges complètes pour le tirenbrèche 
d'un pièce de 44, ou 3960 livres de poudre, 

2» Nombre de boites à poudre renfermant 80 livres que peut 
contenir le magasin. 

Ces boites se rangent d'une manière à peu près analogue 
à celle que nous venons de décrire; c'est-à-direquo l'on em- 
pile les boites contre chacune des deux longues murailles, un 
fond tourné contre la muraille et l’autre contre le couloir in- 
termédiaire. Contre la muraille du fond , on peut placer 36 
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boites, en les disposant sur trois rangs de t>2 cliacnn ; le long 
do la muraille où se trouve l'entrée, il n'en lient ijue 27, éle- 
vées sur trois rangs de 9 chacun ; eiidn, dans le fond du cou- 
loir intermédiaire, on peut encore placer trois rangs de neuf 
ou 27 boites, en sorte que le magasin contiendrait en tout 
90 boites: mais, dans ce cas, le couloir intermédiaire serait 
complètement rempli, ce qui pourrait être fort incommode 
pour le service, aussi supposerais-je que l'on ne place dans 
le couloir que 9 Iwlles, et qu’ainsi le magasin n’enferme réel- 
lement que 72 bottes. Ces 72 bottes contiennent 720 charges 
complètes et avec les cartouches, pour le tir en brèche d'une 
pièce de 2i, ce qui représente 57G0 livres de poudre. 

On pourrait s’arranger de manière à placer toutes les boites, 
do telle sorte que , du couloir intermédiaire, on pût , sans 
on déranger une seule de sa place, en extraire toutes les car- 
touches qu’elles contiennent ; mais on trouvera peut-être plus 
commode 'd’emporter les bottes elles-mêmes jusque dans la 
batterie, à mesure des besoins, et de les ouvrir là, en se mét- 
rant à l’écart dans un endroit ménagé à cet ellet; on pourrait 
alors, à mesure que les boites ou un certain nombre d’entre 
elles seraient vides, les envoyer au parc d’artillerie ou au dé- 
pôt pour les faire remplir. 

209. Que pour le revêtement du magasin à poudre rettangulaiic 
ou peut f.iirc usage de gabions et de saucissons ; mais que , 
dans ce cas, il est nécessaire d’apporter quelques modification 
à renscmlilc de la construction. 

Le premier magasin à poudre rectangulaire que nous ayons 
fait, comme essai, à notre établissement de Challiam, fut re- 
vêtu à l’intérieur en gabions et en saucissons; et comme il 
jKsutarriver que, dans beaucoup de circonstances, on se trouve 
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dans l’obli'n^ation de subsliluer ces matériaux aux |danches 
el aux charpentes dont je conseille l’emploi pour l'ordinaire, 
je vais inditjuerici sommairement les détails de cette cons- 
truction. 


1“ Quantité de matériaux nécessaires. 

2i j'abions, l‘2 saucissons (sauf à les couper aux longueurs 
voulues) , 2 paquets de piquets. 

Poutres à l'épreuve de la bombe ayant 6 pouces sur 9 d'é- 
quarrissage ; 

7 de 7 pieds lie long, 21 de 10 pieds de long, 9 de 13 pieds 
6 ponces de long. 

2° Poids de ces matériaux et nombre d'hommes nécessaires pour 
leur transport. 

(les matériaux doivent peser environ 10,000 livres ou 90 
quintaux, et il faudra, pour les porter, 174 hommes, à raison 
de I homme par gabion, 3 [»ar saucisson, 2 pour les poutres 
les plus courtes, 3 pour les moyennes, et 4 pour les plus 
longues. 

3° Nombre d'hommes, d'outils et d'instruments. 

Il) hommes. 

10 pioches , 10 pelles, 2 halte.s, 2 scies à main , 2 maillets, 
I ligne à tracer, 2 règles de 6 pieds, 1 paquet de piquets à 
tracer, c’est-à-dire 25 de ces piquets. 

4“ 7'racé de l'ouvraye. 

Les dimensions intérieures du magasin proprement dit et 
du passage, lorsqu’ils sont achevés el complètement revêtus 


Digiiized by Google 


Ii'c.N SIÉCR. 


357 


à l’intérieur peuvent être les mêmes que celles observées dans 
le premier mode de construction ; mais comme chaque rang 
lie {gabions occupe une épaisseur de 2 pieds, il est indispen- 
sable que l’excavation soit augmentée de cette largeur sur 
cliaiiue face. Celle du magasin devra donc recevoir une lar- 
geur de 15 pieds 6 pouces et une longueur de 9 pieds 6 pouces, 
et celle du passage devra avoir 6 pieds de large dans le bas ; 
de plus, il faudra que ces excavations soient coupées en talus 
de 6 à 9 pouces, sur chacune de leurs faces, alin que l’on 
puisse donner du pied aux gabions, qui autrement ne se sou- 
tiendraient pas. La tranchée de communication pourra être 
tracée à 5 pieds G pouces de cha(iue côté du rectangle for- 
mant le magasin proprement dit, de manière que, lorsque les 
revêtements en gabions auront été placés dans cette tranchée, 
la distance totale se trouvera être de 7 pieds, comme dans 
l’autre mode de construction. 

Dans tous les maga.sins i poudre que nous avons faits avec 
revêtements en gabions, nous avons toujours arroinli les an- 
gles de derrière de la tranchée, comme l’indique la figure 155, 
planche VIII , dans laquelle on peut voir l’ensemble du tracé 
primitif; bien que cette figure représente réellement l’ensem- 
ble du magasin, lorsqu’il est achevé et qu’il ne reste plus qu’à 
placer les poutres à l’épreuve de la bombe et la terre formant 
le toit. 


.5“ Exécution de l'ouvrage. 

Les dix hommes chargés de l’exécution sont d’abord tous 
employés comme piocheurs, savoir : six dans le magasin pro- 
prement dit , un dans le passage et trois dans les retours ou 
extrémités de la tranchée de communication. Lorsque le ma- 
gasin cl le passage sont creusés à la profondeur voulue de 


Digilized by Google 



338 


oPKinllOXs 


■4 pieds, Ions les hommes s’emploient au transport des ga- 
bions, et ensuite des saucissons et des charpentes. 

Pour l'exécution du revêtement et l’établissement du mas- 
sif destiné à supporter les charpentes, on commence par pla- 
cer les gabions tout autour, et on pose ensuite dessus, en les 
assujettissant avec des piquets, deux rangs superposés de 
saucissons: mais dans la partie du passage qui est au dehors 
du magasin proprement dit , on pose seulement en long sur 
les gabions un seul rang de deux saucissons, sur lesiiuels on 
appuie transversalement, par rapport à la direction du pas- 
sage, un certain nombre de courtes mais fortes solives qui 
forment au-dessus du passage comme une couve: tr.re hori- 
zontale à claire voie. Cette couverture est destinée à soutenir 
les extrémités des poutres à l’épreuve de la bombe, que l’on 
y appuiera ensuite et qui viendront recouvrir le tout et sou- 
tenir la terre du toii. 

Quand ces dispositions .sont achevées , c’est-à-dire quand 
tous les gabions du magasin ont été recouverts par deux 
doubles raugs de saucissons, et que ceux du jiasjage l'ont 
été par un seul double rang do saucissons recouvert des 
fortes solives dont nous venons de parler , on tasse la teri'c 
tout autour de l’ouvrage jusqu’à raz des saucissons , et on la 
dame avec grand soin ; puis, on pose les poutres comme nous 
l'avons dit précédemment, toutes à angles droits avec les 
grands côtés du rectangle, celles de tO pieds de long au-des- 
sus de la partie du magasin dans laquelle ne l'ègne pas le 
passage, et les autres de 13 pieds 6 pouces de long au-dessus 
de la partie à laquelle fait suite le passage , de manière à ce 
que ces dernières, dans une partie de leur longueur, portent 
sur les lambourdes déjà posées au-dessus du passage. 

Pour achever ensuite le magasin, on peut employer deux 
hommes à damer, et tous les auli'cs soit comme piocheurs. 
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Soit comme pelieleurs indistiiiclemcnt, ]us(|u'ùcc qu’ils aient 
élevé la terre formant le toit à la hauteur de 4 pieds 6 pouces 
au centre et de 4 pieds sur les côtés, au-dessus du niveau na- 
turel du sol. On arrondit cette masse de terre sur les angles 
et l'on donne à chaque talus une inclinaison d’environ 45 de- 
grés, et même en exagérant un peu cette inclinaison vers le 
milieu, comme c’est notre habitude à l'établissement, on 
donne à l’ouvrage à peu prés la forme d’un dôme, comme on 
peut le voir par l’inspection des figures t5i, t35, 156, plan- 
che VIII. En arrière de l’entrée, et à une courte distance, on 
creuse un puisard , comme le représente la ligure 153, plan- 
che VIII. 

La figure 134 représente une section transversale du ma- 
gasin, prise au centre à peu près, et <Ila place où la tranchée 
de communication de derrière a 3 pieds de profondeur. 

La figure 155 est une section parallèle à cellc-ci , prise 
dans la partie où se prolonge le passage , dont on voit le dé- 
veloppement en élévation. On voit qu’en cet endroit la tran- 
chée de derrière à 4 pieds de profondeur. 

Enfln, la figure 1.56 est une section longitudinale du ma- 
gasin, ainsi que des deux retours de la tranchée de commu- 
nication. Les poutres n’y sont représentées que par une sec- 
tion transversale. 

Iæ parapet qur, dans ces figures, est représenté comme 
ayant 23 pieds de long sur 19 de large, peut quelquefois avoir 
une plus grande largeur, dans le cas précédemment expliqué 
par exemple , où les deux rampes de communication doivent 
être remplacées par des tranchées d’une profondeur uniforme; 
alors pour n’être pas embarrassé de la terre produite par le 
déblai de ces tranchées on en charge le parapet sur le front, 
cc qui ajoute ù sa largeur. 
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G" Temp» nécessaire pour construire un magasin à poudre rtc~ 
tangulaire revêtu en gabions. — Division des tâches. 

Il suflit, dans le cas où le magasin est revêtu en gabions, 
comme dans celui où il est soutenu par des charpentes et 
des blindages en planches, de deux relais de travailleurs si le 
sol est facile, et de trois s’il est dilTicile ; seulement, les lâches 
de ces relais seront plus fortes à cause du supplément de dé- 
blai rendu nécessaire pour le vide qu’il faut faire pour trouver 
la place des gabions. Le temps du travail sera toujours aug- 
menté, â cause de cette circonstance , d’au moins une heure 
ou deux, suivant la nature du sol. 

Il est vrai qu’on pourrait tenter de parer à cet inconvénient 
en employant à cette consirnetion 12 ou 13 hommes au lieu 
de 10, mais on n’obtiendreait par là qu’une faible accélération 
du Iravail, et on y trouverait beaucoup moins d’avantage que 
d'inconvénient. 
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XI. Aperçu général du matériel et des mu.mtiûns 
d’un parc d’artillerie de siège. 


— — 


Observations préliminairrs. 


Après avoir expliqué dans tous ses détails ia construclùm 
des batteries régulières , ainsi que celle des plates-formes et 
des magasins à poudre, il ne me reste plus qu’à traiter des 
cas particuliers que peuvent faire surgir, soit les irrégularités 
et les accidents du terrain , soit la nécessité où l’on peut se 
trouver, en certaines circonstances de commencer les batte- 
ries de canons à la sape volante. Mais avant d’entrer dans 
l’examen de ces cas spéciaux , examen qui formera le com- 
plément de cet Essai , seulement bien entendu, pour ce qui 
concerne l’art de l’ingénieur militaire, je vais consacrer quel- 
ques pages à donner un aperçu général du matériel et des 
munitions d’un parc d’artillere de siège. 

Quand une fois on a résolu d’entreprendre un siège , l’un 
des premiers points à décider, c’est la quantité de pièces d’ar- 
tillerie qu’il conviendra d’y employer , ainsi que la quantité 
lie munitions dont elles devront être fournies; ce qui com- 
prend l’examen des moyens dont on pourra disposer pour les 
transporter soit par terre , soit par eau, soit successivement 
par ces deux voies, de la côte ou de toute autre place, où so 
trouve le principal dépôt , jusqu’au lieu môme de l’action. 
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Quand on dispose de moyens de transport nonilircux et faciles, 
il peut être très souvent avantageux d’écraser la forteresse 
sjus les feux d’une artillerie tout-à-fuit supérieure. Lors, an 
contraire , que ces moyens sont difficiles et peu nombreux, 
comme ç’a été d’ordinaire le cas [tour les sièges entrepris sur 
le continent par les armées britanniques dans les guerres de 
la péninsule espagnole, par exemple, il peut être d’une abso- 
lue nécessité d’agir avec une artillerie plus faible et une éco- 
nomie plus grande de munitions qu’on ne le ferait en toute 
autre circonstance. 

On trouvera des renseignements précieux sur ce sujet, dans 
la seconde édition delà relation des sièges espagnols par Jones 
( Jones's Journal of the sièges in Spain ) , ouvrage dans Icijucl 
se trouvent traitées en détail toutes les opérations non-seule- 
ment du corps du génie, mais encore de celui de l’artillerie. 
Or, dans CCS sièges, les olliciers de ces deux armes, surtout 
ceux de la première, rencontrèrent des dillicullés sans nom- 
bre, dont l’étude doit inspirer à tout bomn:e imparliul , cL 
assez instruit pour les apprécier, une haute opinion de l’iia- 
bileté déployée en ces circonstances |)ar les officiers de ces 
deux armes, qui triomphèrent si souvent de ces difficultés. 

Nous sommes obligés toutefois de reconnaître que la plu- 
part des obstacles et les plus grands tpii s’opposèrent au suc- 
cès des opérations de siège des armées anglaises, dans le cours 
des guerres auxquelles donna lieu la révolution française, ne 
furent le résultat ni de la nature des lieux dans lesquels ces 
sièges furent exécutés, ni de la vigueur et do la défense obsti- 
née des adversaires, mais qu’ils furent dus constamment au 
vice même des arrangements pris en Angleterre par les auto- 
rités militaires qui décidaient ces opérations et qui n’en com- 
prirent toute l’importance et toute la dilliculté que plus tard 
vers la fin de la gnerre. Il est à souhaiter que ceci soit bien 
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co:n[ii is, aliii dVinjiùdiur le retour de pareils mallieurs. Ce 
fait ressort, de la manière la plus évidente, de l'utile et excel- 
lent ouvrage que je viens de citer ; mais il ne convient pas que 
dans cet essai tout spécial, nous nous étendions davantage 
sur un sujet qui rentre dans la sphère de l'histoire militaire 
en général. 

210. Pièces de siège et leurs munitions. — De leur poids respec- 
tif et du noinhre de chevaux nécessaires pour les traîner. — 
llem.inpies sur la valeur comparative des différentes pièces 
d'artillerie do siège. 

t“ Table des j)oids des différentes pièces d’artillerie de siège, et 
de leurs munitions, ainsique du nombre de cbecaux néces- 
saires jHiur les traîner. 


NATURE 

DKS 

PIÈCES. 

1 Poiils 
(les 
pièces 

Nüinlirc 

(lecliev. 

iKicess. 

iwiirles 

traîner. 

lioiitcts 

on 

bombes 

Pondre 

prune 

cdiarge. 

Poids 
total 
de l.v 
cliarKc. 

Poids 
nets 
de 1000 
cliargcs 

Nombre 
deeliev. 
n('■(•ess. 
pr liai 11 
lOOOrh. 

MOBTIEHS K> FKR. 

quint. 

1 

livres. 

livres. 

livres. 

quarlers. 


de I.Tp.etsonairùt. 

C9 t|2 

14 

I'J8 

14 

212 

1892 3 

379 

— 10 pouces. — 

3.( 

0 

08 

7 

lOb 

937 2 

188 

— 8 — — 

10 

4 

44 

4 

48 

428 2 

80 

MORTIKRSGS' BROZE. 








de O i|2p.etsnnaf. 

2 1|2 

» 

1.", 

1 li2 

10 1|2 

147 1 

29 

-Uyl 

t ti2 

» 

8 

1 

9 

80 1 

16 

OBl'SIERS ES FER. 








de 10 pouces. 

40 

8 

98 

7 

lo;; 

9.17 2 

188 

— 8 — 

21 

4 

44 

0 

ÜO 

4 40 2 

89 

C.VSOSS ES FER. 








de*2t,9pi.dc long. 

t8 

10 

24 

8 

32 

283 3 

.')7 

— 18, 8 pieds de 1. 

:i8 

8 

18 

6 

24 

214 1 

44 

— 12,8 — 

30 

0 

12 

4 

10 

142 3 

29 
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On remarquera que, dans ce tableau, le poids de cliaque 
mortier comprend en môme temps celui de son aiïùt , parce 
que les mortiers n’ayant point d’alTfils roulants, comme les 
canons et les obusiers, sont transportés sur des cliarriols spé- 
ciaux nommés voiturn-plaies-fornus {calhd plalfortn car- 
rlages ) (1). Les mortiers de 13 pouces exigent pour leur trans- 
port deux voitiires-plates formes, l’une pour la pièce propre- 
ment dite, l’autre pour ralTi'it. Tous les iiutres mortiers sont 
portés tout d’une pièce avec leur affût sur une seule voiture. 
Quant aux petits mortiers de bronze avec leurs allùts, ils font 
partie, comme les simples munitions, ducliargemcnt des voi- 
tures ordinaires. 

l.a quantité de poudre nécessaire pour les mortiers et les 
obusiers comprend non-seulement la poudre qui doit entrer 
dans les charges', mais encore celle que l’on introduit dans 
les bombes et les obus, et que l'on calcule toujours pour des 
portées plus grandes que celles auxquelles s’exécute ordinai- 
rement le tir dans les sièges. 

La quantité de poudre nécessaire pour le service des ca- 
nons est également calculée d’ordinaire comme [lonr le tir à 
fortes charges , quoique bien souvent le tir se fasse à faibli s 
charges. On calcule ainsi , pour faire la part de la perte et 
du gaspillage toujours inévitables. 

l>e nombre des chevaux néces.saires pour la traction des 
pièces est calculé à raison de .3 quintaux par cheval, ce qui 
est beaucoup plus que le poids attribué à chaque cheval poul- 
ies pièces de l’artillerie de campagne, lesquelles non-seule- 
ment voyagent sur des chemins mauvais et dans des pays dil- 


(1 RéiK'iiilanl .V peu prt-s îi nns Iriniiiii’killes. 

Siilp ilii ! l'iidwlrui' . 
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ticiles , mais sont mémo souvent obligées d’abandonner les 
routes battues pour aller rapidement et à travers champs , 
prendre position aux places désignées suivant les circonstan- 
ces. Quant au nombre de chevaux nécessaires pour le transport 
des munitions, je l'ai également calculé à raison de 5 quin- 
taux par cheval , mais chaque cheval traîne bien ti quintaux, 
si l'on compte le poids des barriques, caisses, etc., dans les- 
quelles sont enfermées ces munitioms et qui certainement 
comptent bien pour un sixième dans le jpoids total dont les 
voitures sont chargées. 

t ° Comparaison entre les valeurs relatives des différentes pièces 
de l'artillerie de siège. 

L’examen du tableau qui précède fera reconnaître que le 
mortier do 15 pouces, non-seulement exige, pour être trans- 
[torté, un nombre de chevaux plus que double de celui qui e.'t 
nécessaire pour le transport de tout autre mortier, mais en- 
core que sa charge ( la poudre et la bombe) pèse plus que le 
double de celle du mortier de 10 pouces, plus que quatre fois 
le poids de la charge du mortier de 8 pouces, et environ sept 
fois autant que la charge de la pièce du canon de 24 (poudre 
et boulet ) ; enfin le poids de la bombe toute seule est tel qu’il 
faut deux hommes pour la porter et la manœuvrer convena- 
blement. Cette excessive pesanteur du mortier de 13 pouces, 
et la dépense énorme de munitions qu’il exige en^comparaison 
des autres pièces d’artillerie, peuvent être considérées comme 
des obstacles insurmontables à son emploi dans toutes les opé- 
rations où une armée est obligée de se mouvoir sansemployer 
de transports par eau (1). Ceci posé, on comprendra facile- 


(1) .Si, dans un siéjie, lo principal objet du tir des mortiers était de 
Rèi'.lks l'oni i.A coMUTrK i>’i s sikok ( :t' |)ai lie. ) 2.1 
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ment de quelle impnrtiince doit être la comparaison A établir 
entre les poids des antres pièces d’artillerie des différents ca- 
libres; et selon toute apparence, nous devons, si nous conti- 
nuons le même, raisonnement, être amenés à choisir les mor- 
tiers de 8 pouces , de préférence aux mortiers et obusiers de 
tO pouces; car la question n’est pas de savoir laquelle des 
deux bombes lancées par des pièces de l'un on de l’autre de 
ces deux calibres est la plus edlcace prise isolément , mais 
bien de savoir si deux bombes de 8 pouces , qui avec leurs 
charges de poudre, pèsent moins qu’une Iwmbe de tO pouces 
avec sa charge, ne sont point réellement d’un plus grand effet 
qu'une seule bombe de tO pouces. 

A l’égard des pièces de canon, la supériorité énorme de la 
pièce de 24 sur celle do 18, comme pièce de brèche, est incon- 
testable, et l’on admet généralement que, toutes choses étant 
égales d'ailleurs, il vaut beaucoup mieux employer des pièces 


défoncer et do détruire, par la chute réptHéc des bombes, des construc- 
tions solides et faites à l’épreuve de la krmlx', le mortier de 13 jiouces, 
à cause de la puissance énorme de s;i Itombe, serait de lieaucoup la plus 
effective des pièces de cette espèce; mais l'explosion d’un magasin ,3 
poudre dans une forteresse est un événement fort rare, et qui, lors<|u’il 
a lieu, est bien plus souvent le résuluit d’un accident fortuit que de la 
bonne direction et de la puissance du feu dos assiégeants. Les mortiers 
de tous les calibres incommodent les assiégés, même Icsmorliersroyaui 
et coehorns, car une bombe de 16 livres et même une de 8 livres ne 
laisse pas que d’ètre redoutable. Quant aux grenades <3 la m.ain, comme 
il est impossible, sur un terrain uni , de les lancer assez loin pour que 
leurs éclats ne vicnucni pas blesser les hommes phacés au |Kiint même 
d’où elles sont parties, il me semble (lu’ou ii'eii peut guère faire usage 
|)our la défense des ouvr.agcs forliliés qu'eu les jeUint au moment d’une 
aiui iuc, iwr-dessns le ixirapet , sur les assaillants réunis eu masse 
ilans le fossé. 
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de2i que des pièces de 18, quoique celles ci soient innnimenl 
plus maniables, et quoique avec les mêmes moyens, on puisse 
transporter au moins un tiers de plus de munitions pour la 
pièce de 18 ijiio pour celle de 2i. La pièce de 12 est lout-i- 
Tuit insuflbuute pour faire brèche, maison la considère comme 
très utile dans un siège, pour le tir à ricochet, et aussi pour 
les contre-batteries ; pour ce dernier service, elles sont utiles 
surtout vers la fin des sièges , quand toutes les batteries de 
gros calibre de la place sont iléji\ démontées. On peut égale- 
ment SC servir des pièces de 24 et de 12, comme d’obusiers, 
pour lancer des bombes de 5 pouces 1 [2 et de 4 pouces 1 [2, ou 
de la mitraille. Au contraire, les bombes qui conviendraient 
pour la pièce de 18, ne seraient de calibre pour aucun de nos 
modèles de mortiers. Les obusiers de fer récemnîent intro- 
duits dans le service (I) sont considérés comme présentant 
un grand perfectionnement, sur les (d)usiers de bronze précé- 
demment employés , ce dernier métal ne convenant qu'aux 
pièces de campagne et aux mortiers légers, parce que dans les 
pièces d'artillerie de gros calibre coulées en bronze, non-seule- 
ment lèvent augmente vite, mais l'imc elle-même se déforme 
rapidement par l’eiret de l extrôme chaleur qu’occasionne un 
tir un peu rapide à grandes charges, tandis que dans les pièces 
des mêmes calibres faites en fer, il n’y a que le vent qui s'aug- 
mente, et l’on échappe au moins à l’autre inconvénient (2). 


(t) Par le major Miller, de l’aiiillerie royale. 

(i) Ou peut consulter l’ouvrage intitulé ; Quelques ohserral ions sur le 
mode d'attaque et sur l’emploi de l'artillerie de gros calibre , d Ciudod- 
/todrigo, Badujoz, etc. ( A few olseriations on tlie mode of attak and 
emploijment of lhe heavg arliUery al C'iudad-Hodrigo, Hadajoz, etc. J 
piiUW en 1819 f«ir uu officier d’arlillerie. ( On sait aclu.;lleiueul que 
cet ouvrage est du colonel sir John M.ay ); on trouvera, dans cet o-j- 
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i\{. Hègles générales à observer pour calculer la proportion à 
établir dans un siège entre les pièces des dilfcrents calibres, et 
la quantité de munitions dont elles doivent être pourvues. — 
Exemple de ce calcul pour un parc composé de lüO pièces de 
gros calibre et de 40 mortiers légers en broiue. 

1" Principes généraux. 

Voici d'iiprès les renseiKncmenls que je me .suis procurés 
auprès des olliciers les plus distingués de l'artillerie royale, 
qui ont eu occasion d’acquérir durant nos dernières guerres, 
une expérience consommée de l’emploi de cette arme ; voici, 
dis-je, les proportions qui sont généralement considérées 
comme les meilleures à observer pour un siège, relativement 
aux pièces d’artillerie de dillérenls calibres. 

Dans un parc d’artillerie de siège, il faut avoir pour 6 ca- 
nons en fer de gros calibre , 4 mortiers en fer également de 
gros calibre , et un certain nombre de mortiers légers en 
lu onze. 

Canons de gros calibre. — Si l’équipage de siège est peu con- 
sidérable, le mieux est de le composer uniquement de pièces 
en fer de 24, de 9 pieds de long ; si au contraire il est très 
considérable, il faut y mettre des pièces de 24 jusqu’à concur- 
rence des deux-tiers seulement du nombre total des |)iècesde 
canon et compléter le dernier tiers en pièces de 12, de8 pieds. 

Obusiers et mortiers de gros calibre. — Les obusiers llgure- 
ront pour les trois huitièmes environ du nombre total des 
pièces et les mortiers pour les cinq huitièmes. 


vrage une multitude d’observations aussi intércssantcç tju'inslructivfs 
sur romidoi de l’artillerie dairs les siège';. 


Digitized by Coogle 



ii'o siki;f. 


519 


Obiuicn de gros calibre. Le tiers du nombre total en obu- 
siers de 10 pouces et les deux tiers en obusiersde 8 pouces. 

Mortirrs de gros calibre. — Environ trois huitièmes du nom- 
bre total, en mortiers do 10 pouces et cinq huitièmes en mor- 
tiers de 8 pouces. 

Mortiers légers en bronze. — Dans un équipage de siège im- 
portant, ces mortiers doivent être en même nombre que les 
obii.siers et mortiers de fort calibre, moitié en mortiers royaux 
et moitié en mortiers cœhorn. 

Si au contraire l’équipage de siège est peu considérable, 
leur nombre doit être plus grand que celui des mortiers et 
obusiers de fort calibre, et dans aucun cas il ne doit être in- 
férieur à douze pièces , qui alors seront toutes des mortiers 
royaux (royals rnortars. ) 

2' Composition d'un parc d'artillerie de siège de 100 pièces de 
fort calibre et de 40 mortiers légers en bronze. 

D'après les principes que nous venons do donner, un parc 
de ce nombre de pièces , parc que les ofliciers sur l'autorité 
desquels je me fonde pour l’établissement de ces différents 
cliilfres, considèrent comme d'une force proportionnée à l'at- 
taque d’une forteresse des''conde classe, devrait être composé 
de la manière suivante ; 

Quarante pièce.s de 2i, pourvues do munitions pour 1000 
coups à boulets , .50 coups il mitraille et 100 coups de boites 
à balles en tout 1150 coups par pièce. 

Vingt piècesde 12, avec desmunitions pour le même nomjtre 
de coups, sauf 200 coups à boulets en plus, et par conséquent 
en tout 1350 coups par pièce. 

Cinq obusiersde 10 pouces , avec chacun 000 boml>es, 10 
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carcasses, luO propui lions de combinaisons Valenciennes, en 
tout 610 coups par pi^ce. 

Dix mortiers de 10 pouces avec la môme quantité do mu- 
nitions pour cliaqiio pièce, et en plus 50 coups d’une livre, en 
tout 660 coups. 

Dix obusiers de 8 pouces, et pour chacun 600 bombes dont 
?00 ordinaires et 300 schrapnels, plus 10 carcasses. 

Quinze mortiers de 8 pouces, et pour chacun 600 bombes 
et 10 carcasses, eu tout 610 coups. 

Vingt mortiers royaux, ou de 5 pouces 1 \i avec 200 bombes 
chacun. 

Vingt mortiers ccehorn ou de 4 pouces 2i5 avec 200 bombes 
chacun. 

Un affût de rechange p tr 18 pièces pour les canons et les 
obusiers, et enfin des roues et des essieux de rechange pour 
les affûts. 

3® Relevé du nombre de ces différentes pièces et du nombre de 
chevaux nécessaires pour les traîner. 


NOUBBE ET NATCRB DES PIÈCES. 

Nombr»! 
(le chevaux 
pr chaque 
pièce. 

Nomlires 

totaux 

(ic 

chevaux. 

10 pièces de 21 

10 

100 

20 — de 12. 

6 

120 

5 obusiers de 10 pouces 

8 

K) 

10 mortiers do 10 pouces 

6 

60 

1 0 obusiers de 8 pouces 

1 

10 

15 mortiers de 8 pouces 

■1 

60 

2(t mortiers royaux (de 5 1)2 pouces) 

B 

10 

20 coeborns ( de 4 2p5 pouces ) 

B 

6 

Total du nombre des chevaux.. 


736 
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4 ' Retevi det quantités de munit iont néceitairei pour le serciu 
de ces pièces. -Nombre de chevaux nécessaires pour les traîner. 


1- 

! >OMimK ET PATERE 
j DES PIECES. 

QoanlU^ 

tlt 

charge*. 

Nombres 

totauft 
des charges 

Poids nets 
da total 
dck inunilioDS. 

Nombre de 
rlicvaux ni'crs- 

saire* k raison 

de S quintaux 
par cheval. 

^ in pii'ccs de 21. 

ii:iO 

If.OOO 

quiiitaus quarlers 

13112 3 

2629 

20 — 12. 

1350 

27000 

.3857 

0 

772 

1 bubusiersdeiOpo. 

CIO 

3050 

2800 

0 

572 

10 mortiers de 10 — 

GCO 

6000 

6187 

2 

1238 

lOobiisiersdc 8 — 

(MO 

6100 

2723 

0 

545 

l.'i morlicrsdc 8 — 

CIO 

9150 

3921 

2 

784 

20 mortiers royaux. 

200 

1000 

.589 

1 

118 

20 mortiers coeliorn 

200 

4000 

321 

1 

04 

j Totaux.... 



105900 

33002 

1 

6722 


5* Remarques. 

On se rappelleraque chaque fois que, dans le but de donner 
une idùe de l’importance d’un équipage do siège on inditjue 
d’une manière générale un nombre donné de coups i\ tirer 
pour les canons ou les mortiers , on ne comprend , dans ce 
nombre, à moins que cela ne soit dit formellement , ni les 
coups de mitraille, ni les boites à balles, etc* 

Pour l’attaque d’une forteresse de premier ordre, nous re- 
commanderons, d’après les mêmes autorités, d’augmenter 
non-seulement la quantité de pièces d’artillerie , mais encore 
la quantité de munitions allouées à chacune d’elles , et do 
fournir 1500 coups à chaque pièce de 24, 1800 àchaque pièce 
do 12 et 900 boml)es à chaque mortier de fort calibre , ce qui 
fait, comme on le voit, une augmentation dans le nombre des 
munitions, d’à peu près moitié en sus; on augmentera égale- 
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ment et dans la mùnie proportion, les (juanlilés de mitrailles, 
lie boites à balles et de petites bombes, etô. 

Par contre , pour l'attaque d’une forteresse de troisième 
ordre, il sullira de .‘iOO coups par pièce de canon de gros ca- 
libre, et de 300 par mortier également de gros calibre ; et l’on 
pourra en outre réduire à peu près dans la même proportion, 
le nombre des pièces d’artillerie. 

En outre de la quantité de poudre représentée par les es- 
timations qui précèdent, il est nécessaire d’avoir deux ou 
trois barils de poudre d’un grain très fin, pour chaque pièce 
de gros caiibre, plus une petite proportion de poudre mêlée, 
environ une livre par pièce. 

Ce sont là les articles les plus importants d’un matériel 
d’artillerie de siège ; mais il ne faudrait par oublier que nous 
n’avons compté ni les armements spéciaux des canons et des 
mortiers, tels que écouvillons, refouloirs, tire-bourres, ni les 
ingrédients pour les compositions incendiaires , pour les gre- 
nades, les boites à feu, les fusées, etc- , ni les leviers, mouf- 
lles, palans, cabestans, etc. , ni les voitures de toute espèce, 
voitures de tranchées, voitures à bras, brouettes, etc., néces- 
saires pour le trans[)ort des munitions dans les tranchées, 
quand le siège est commencé. Outre les voitures-plalesformes 
pour mortiers dont nous avons déj l parlé ( trinqueballes), 
il fautcompter comme accompagnement nécessaire de chaque 
batterie un certain nombre de voitures de transports pour les' 
munitions nécessaires à l’alimentation de la pièce, pendant 
les premiers moments du service ; chacune de ces voitures est 
traînée par quatre chevaux , et il faut en compter au moins 
une par pièce de gros calibre. Il faut des essieux et des roues 
de rechange pour ces voitures elles-mêmes et p<jur toutes 
celles qui portent le matériel accessoire dont nous venons de 
parler. 
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Ainsi, les pièces de grosse artillerie traînées par 73C che- 
vaux dont nous avons donné le détail dans le premier des 
deux tableaux contenus dans le présent article, devraient être 
nécessairement accompagnées de cent voitures de transport, 
traînées par -tOO chevaux, ce qui ferait en tout 1136 che- 
vaux , sans parler de ceux nécessaires pour le transport des 
forges , accessoire indispensable d’une pareille réunion de 
chevaux. 

Il faut, autant que possible, que la plus grande partie, sinon 
la totalité de ce parc de grosse artillerie, ainsi que des mu- 
nitions contenues dans les voilures accompagnant spéciale- 
ment le parc, soient rendus sur le terrain, lors de l’ouverture 
de la tranchée, pour servir à armer les premières batteries. 
Mais comme un siège est une opération d’une certaine lon- 
gueur, et qui peut se calculer à peu près exactement, il n’est 
pas nécessaire que la grande masse de munitions arrive A la 
fois au camp : on peut les transporter par plusieurs voyages 
successifs ; les mômes chevaux pouvant aller et revenir, ce 
qui diminuera un peu les nombres indiqués dans les tableaux 
qui préc.èdent. 

L’artillerie de campagne d’une armée doit toujours être 
traînée par des chevaux appartenant à l'artillerie et qui sont 
dirigés pardes artilleurs; c’est là évidemment le meilleur mode 
de transport qui puisse être ailopté. Mais lorsqu'on fait les 
préparatifs d’un siège, il est ordinairement nécessaire , pour 
arriver à effectuer tous les transports auxquels cette opéra- 
tion donne lieu, d’avoir recours aux ressources que présente 
le pays dans lequel on se trouve , ressources dont on a |dû 
s’assurer d’avance. 

On remarquera que, sur une bonne route , chaque cheval 
peut traîner plus de 5 quintaux nets de munitions, ou 6 quin- 
taux de munitions, l’emballage compris , poids que j’ai don- 
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nés, dans ia prévision Je Iransporlselleeluéssurde niauvaisps 
routes. Mais si l’on ne pouvait se procurer ipic des attelages 
de bœufs, comme en Portugal , ou dans les parties monta- 
gneuses de l’Espagne, et si les routes étaient mauvaises, clia- 
(jue bœuf ne pourrait guère traîner que 3 quintaux , ce qui 
ferait (i quintaux par charrette. Savoir organiser tous cis 
transports est une des qualités les plus précieuses, sinon les 
plus brillantes d'un oflicier d'artillerie qui commande en 
chef. 

312 Continuation du même sujet. — Remarques sur le parc 
d’artillerie précédemment décrit. 

Le parc d’artillerie dont nous avons donné le détail dans 
l’article précédent se composait défit) grosses pièces de canon, 
avec des munitions pour 73000 coups à tirer, et de 40 mor- 
tiers ou obusiers do gros calibre avec des munitions pour 
24900 coups, ce qui fait en tout, 1 00 grosses pièces d’artillerie 
en fer et des munitions pour 97000 coups, sans compter les 
mortiers légers eu cuivre et leurs munitions. Un tel parc me 
paraît un armement considérables , si je m'en rapporte aux 
diverses relations des sièges faits en Espagne, oùlcs paresd'ar- 
tiilerie et leurs approvisionnementsétaient généralement beau- 
coup moins considérable ; ainsi , par exemple, à l'atlaiiue de 
Sl-Sébastien, l’un des sièges les plus importantsde celte guerre, 
l'armement et les approvisionnements étaient loin d'étre aussi 
considérables ; car il n’y avait que 53 pièces de gros calibre 
cl l'on tira à peine 71000 coups, et en outre les approvision- 
nements de celte artillerie ne furent amenés sur les lieux que 
|icu à peu et lentement. 

Do tous les armements de siège qui aient été faits dans les 
armées britanniques, celui qui fut réuni pour l’attaque de 
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Bayonne est le seul qui (ut plus important que celui décrit 
ci-dessus. 11 comprenait 119 pièces de gros calibre, 20 mor- 
tiers cœhorn, et des munitions pour 166,324 coups à tirer ; 
le dépôt du génie était en outre complètement pourvu de tous 
les matériaux et ustensiles nécessaires pour assurer le succès 
d'un siège, et qui dans tous les sièges précédents avaient tou- 
jours plus ou moins manqué. Les dispositions prises pour ce 
siège méritent, à elles seules, des éloges à l’administration 
qui sut les prendre; mais la guerre se termina au grand mé- 
contentement de plusieurs officiers du génie, avant qu’ils 
n’eussent eu le temps de donner des preuves de leur 
mérite. 

Pour en revenir à la composition d’un parc de 100 pièces 
de gros calibre et de 40 mortiers légers en cuivre , qui fait 
le sujet de l’article précédent, si nous comparons ce que nous 
venons de dire à la quantité de munitions réunies et dépensées 
lors des six sièges les plus mémorables entrepris par les Fran- 
çais sous le règne de Louis XIV , d’après les renseignements 
qui se trouvent consignés dans le second volume de Cormon- 
taingne sur l'attaque des places , on verra que bien que les 
quantités ci-dessus détaillées soient en général moins consi- 
dérabiesque ceilessur lesquelles calculaient les Français, il est 
cependant arrivé très rarement que l’on ail dépensé, dans ces 
sièges, dont cependant quelques-uns furent d’une très longue 
durée, une quantité de munitions égale à celle que nous avons 
supposée dans l’article précédent. Enfin, il e.-t évident que 
l’elTet produit sur les ouvrages d’une forteresse par les batte- 
ries des assiégeants dépend plutôt du nombre de boulets 
et de bombes qui les atteignent que du nombre des pièces em- 
ployées à lancer les projectiles ; et si je prends en considér.a- 
tion la différence entre les métaux , je puis bien assurément 
admettre que tOO pièces de gros calibre en fer, telles que nous 
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les avons acluellemciil en Angleterre, iluiis nos parcs, valent 
mieux, sous le rapport de l’efTet f|u’clles sont susceptibles de 
produire, que t20 pièces françaises de gros calibre, en bronze 
telles qu'on les avait au temps de Louis XIV. En résumant 
donc toutes ces considérations, je crois pouvoir avancer qu’un 
parc d’artillerie composé et approvisionné comme celui que 
nous avons détaillé dans l'article précédent pourrait être 
fort redoutable, môme pour une place de premier ordre. J’a- 
jouterai cependant en terminant cet article , qu’il y aurait 
avantage à doubler et même à tripler le nombre des bombes 
destinées aux petits mortiers de cuivre. 

213. Nombre d'artilleurs nécessaires dans un siège. 

Ce nombre dépend évidemment du nombre des pièces d’ar- 
tillerie qui devront être mises en jeu en même temps, et se 
calcule en comptant six hommes pour cluuiue pièce de 24 , et 
pour chaque obusier de 10 pouces, cinq liointues pourclmquc 
pièce de 12, pour chaque mortier de lO pouces, et pour cha- 
que obusier de 8 pouces, et enfin quatre hommes pour chaque 
mortier de 8 pouces. Les petits mortiers en bronze dont le 
service exigerait deux ou trois hommes, ne seront pas comp- 
tés, parce ipi'on n’en fait d’ordinaii'e usage que dans des cas 
spéciaux , et qu’ils ne servent jamais régulièrement chaque 
jour pendant toute la durée d’un siège. 

I>;nombredcs artilleurs étant ainsi calculé, il faut en comp- 
ter trois relais, pour un .siège régulier , et deux seulement 
pour de courtes opératiotis ; plus une réserve d’un homme par 
quatre ou cinq , pour pourvoir aux éventualités de mort nu 
de maladie , etc. ; plus enfin 50 hommes poui^la préparation 
des munitions , et 12 pour les charrois militaires extraonli- 
naires. Quand on fait le siège d’un port de mer , on emploie 
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souvent des marins pour le service d'une partie des pièces d'ar- 
tillerie. 


2l'i. De la distance ù luqiiellc doivent cire établies dans un sié^'e 
les batteries de canons, d'obnsiers et de inorliers. 

1“ Distance convenable pour les batteries d'enfilade. 

Les premières batteries que l’on établit ordinairement dans 
un siège sont des batteries d’enlilade , pour canons , obusiers 
et mortiers, dans lesquelles pour les canons et les obusiers 
on tire à ricochet. 

Dans les essais de tir à ricochet qui lurent faits en grand 
pour la première fuis à Woohvich en d82I , et dans lesquels 
on lança des boulets de 2i, de t8 et do 12, et des obus de 10, 
de 8 et de 5 1|2 ; on remarqua, à l’égard des boulets eu par- 
ticulier, qu’à une portée de 400 yards et eu enqiloyant des 
charges de poudre égales au 32“ du poids du boulet, les deux 
tiers des boulets qui étaieutlaiicés tombaient dans l’intérieur 
de l’ouvrage pris d'enfilade : c'était un simulacre de bastion 
de 100 yards de long environ ; qu’à une portée de 000 yards, 
et avec des charges de poudre variant do 1 [52 à 1 120 du poids 
du boulet , les 2[5 des boulets lancés tombaient dans l’inté- 
rieur de l’ouvrage, et enliii qu’à une portée de 800 yards avec 
des charges variant de li24 à l|12du poidsdu boulet, il tom- 
bait dans l’ouvrage à peine les 2j5 des boulets qui étaient lan- 
cés. L’élévation la plus favorable pour celte espèce de tir était 
celle de G à 9 degrés. 

Ainsi les batteries de ricochet doivent être établies à 400 
yards de fouvrage qu’on veut prendre d’enlilade, etne doivent 
jamais l'ôtre à plus de G ou 700 yards. Cependant, il vaut en- 
core mieux établir des batteries d’enfilade a desdivlaïues plus 
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"randcs que celles-ci , que de nVn pas tialilir du tout, dans 
le cas oi'i des obstacles insurmontables no permettent pas 
d’approcher de la place autant qu’il serait désirable, elcftte 
observation est juste surtout si la lisne prendre d’eiililade 
est d’une grande longueur. Le boulet do 2i lancé par une 
batterie de ricochet, brisera les canons et les aiïùtset renver- 
sera les palissades. Les bombes ordinaires, lancées par les 
mortiers et les obusiers produiront à peu près les mêmes effets, 
mais elles auront en outre l’avantage de détruire graduelle- 
ment les traverses de terre et d’endommager davantage les 
parapets. Les bombes schrapnel et la mitraille sont surtout 
redoutables pour les hommes employés àladélense. I.es bombes 
ordinaires , lorsqu’on les remplit d’une certaine (piantité do 
poudre et qu’elles n’éclatent qu’après avoir louché le sol, en- 
voient leurs éclats dans toutes les directions à la distance de 
près de 400 yanls. Par conséquent, dans les balieries de mor- 
tiers établies il une grande distance en avant de la seconde 
parallèle, on doit s'attendre avoir revenir vers soi une grande 
partie des éclats de la bombe (jue l’on a soi-mème lancée. 
C’est le motif qui fait tpie, dans les batteries de mortiers éta- 
blies le plus en avant, on ne lance ou que des bombes très 
peu chargées de poudre, ou môme seulement que des boulets 
d’une livre qui lont partie de l’approvisionnement du parc 
dans ce but tout spécial (I). 

J’ai fait personnellement la remarque, lors de ces expé- 


(1) Toii.< nos ollicicrs (rartillerie considérrail le Iwulet il'une lUro 
coinini- le meilleur dans celle circonstance, et évidemment Carnol s’est 
Trompé lorsi|u’il a conseillé de laire lancer par des mortiers des Isilles 
(le 4 onces. On iwut lai.ct r des pierres dn iKiids d’ime livre ù peu pré», 
si on les trouve à portée; c'i;st de lA <pie vient le nom de pierrier on 
mortiers A pierres. 
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rienoes rie Woolvicli.aintqiielles j’assistai en 1821, que géné- 
ralement les t)oulets ne luisaient pas pins de deux ou tro s 
bonds dans la longueur de 100 yards qu'il erdllaient , ce rjiii 
m’a fait reconnaître le peu d’exactitude des renseignements 
fournis à cet égard dans les livres élémentaires; néanmoins, 
ces expériences ont fait naître en moi la persuasion intime 
que le tir à ricochet était extrêmement avantageux. En eflel, 
une pièce de 24, à la distance de 600 yards no consomme 
guère, avec ce mode de tir, que la sixième partie do la quan- 
tité de poudre que l’on dépenserait pour le tir i grandes 
charges. 

2“ De la distance convenable pour rétablissement des batteries 

de canons et de morturs, dites de plein fouet , ou directes. 

Dans l’attaque d’une forteresse, il faut, autant que possible, 
battre, par un feu d’enfilade , toute ligne un peu développi’o 
des ouvrages de cette forteresse, qui serait à même de battre 
elle-même vigoureusement les batteries d’attaque élevées di- 
rectement contre elle-, mais ceci n’est pas toujours praticable, 
et présenterait, dans certains cas, des inconvénients qui doi- 
vent y faire renoncer ; il faut alors recourir aux contrebatte- 
ries, opposer à ces lignes des batteries de canons de plein 
fouet tirées à grandes charges et soutenues iiardes mortiers. 

Ces batteries, comme celles d’enfilade qu’elles sontdestinées 
à soutenir, doivent ôtreétabliesùladistancede 400é700 yards 
de l’onvrage contre lequel elles doivent agir(l). 11 est vrai que 


(1) Il arrive d’orilinairo dans l'attaiiii.! d’niie forteresse ri'‘jîulièro que 
les canons qui |irennent d'enlilade iin liaslion , se trouvent en mémo 
temps placés de maniùri! h ronln'lstttn! , s'il est nécessaire, l’autre face 
du même ouvrage. 
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les morliers de fort calibre pourront lancer leurs projectiles 
il des portées beaucoup plus grandes, mais on comprendra 
néanmoins que cette distance ne doit pasétre dépassée, parce 
que les batteries éloignées de la place, sans parler de la dé- 
pense inutile de munitions et de l’usure en pure perle des 
plalesformes et des mortiers qu’elles occasionnent, pi-ésenteiit 
encore l’extrême inconvénient de donner à l’ennemi la pensée 
funeste que l'ignorance et la timidité président à nos opéra- 
tions d’attaque. 

5- Ditiance convenable pour l'établimment du batteries di- 
rectes de brèche. 

Des canons de fort calibre peuvent faire brèche dans un re- 
vêtement à une distance de .WO à 600 yards , et même ;1 une 
distance plus grande ; mais l’eiïet produit par leur feu est in- 
finiment plus puissant si la distance est plus courte. Dans 
l’atta<iue d’une forteresse régulière , les batteries tie brèche 
doivent nécessairement être établies sur la crête du glacis ou 
dans le chemin couvert, à une distance qui excède rarement 
ISO yards; et quoique d’ordinaire les feux de l’ennemi ont été 
éteints avant qu’on établisse ces batteries, on les soutient 
presque toujours par des contrebatteries placées également 
sur la crête du glacis , et destinées à faire taire les feux des 
autres ouvrages , qui pourraient les battre , ou agir sur les 
assaillants au moment do leur passage dans le fossé. 

Mais lorsqu’on attaque un ouvrage irrégulier dont les re- 
vêtements peuvent être facilement battus par des leux établis 
à distance, nous recommanderons de ne pas élever les batte- 
ries de brèche à moins ileôîiO yards, car il est inutile d'expo- 
ser les travailleurs qui les construisent et ensuite les artil- 
leucs ([ni servent les pièces à un leu de mousqneterie, inêvi- 


Digilized by Google 



I) l’S SIHliF.. 


501 

tabli’, dans rélnblisscim'iit des oiivrap;es tout-â-fait rappro- 
chés. Cette règle est surtout applicable lorsqu’on attaque 
une forteresse de l’Orient , un chlteau ou une grande ville 
qui offrent une grande surface ou un couvent occupé par l’en- 
nemi. Pour l'attaque des ouvrages en terre, dans lesquels il 
est inutile de faire une brèche régulière, on ||)eut employer 
les bombes pour renverser les talus et les rendre ainsi plus 
facilement accessibles aux assaillants; et dans l’attaque des 
places défendues par des murs en terre et en pierre, comme 
on les construit dans l’Orient, la brèche se pratique plus ra- 
pidement avec les obus qu’avec les boulets. 

A° Diêlance à laquelle on doit s'établir pour faire brèche au 
moyen d'un feu plongeant. 

Cette espèce de tir, essayée pour la première fois contre le 
mur Carnot, à Woolwicb , en 182i, a prouvé qu’un revête- 
ment protégé par des contregardes en terre ou autrement, 
de telle .sorte qu’il ne pourrait être battu par un feu direct de 
canons tirant à grandes charges , peut être renversé cepen- 
dant par un feu plongeantde boulets et de bombes, semblab'e 
à celui ^ui se fait ilans le tir à ricochet ; et les distances que 
nous avons conseillées pour cette espèce de tir .sont aussi les 
meilleures pour le feu plongeant. 

Cette manière, aussi ingénieuse que nouvelle de battre un 
ouvrage en brèche, produirait un grand effet contre les case- 
mates à mortiers du sy.stème Carnot, qui pourraient être ainsi 
détruites dès la première période du siège ; aussi est-il im- 
portant qu’on l’étudie et (pi’on le comprenne bien; mais dans 
beaucoup il’autres circonstances , et même dans la plupart 
des cas , je conseillerai de saper les murailles plutôt tpie de 
chercher è les renverser par cette méthode. 

Rr.M.F.s porn ia roNniiiTF. u’i'S sifxk ( .t' parlie. ) 24 
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215. Delà métlioJe généralcmeiil employée pour amener jus- 
qu'mix batteries les canons et les munitions. 

Généruleinent c'est la nuit qu'on mène les canons aux batte- 
ries, et un les dirige ù travers champs, au lieu de leur faire 
suivre les tranchées. Cependant, au-delà des deux premières 
parallèles, on les introduit dans les zigs-zags , qu'on leur fait 
suivre jusqu'à l'extrémité de la dernière branche. Pour tra- 
verser la troisième parallèle, lorsqu'elle est garnie sur le front 
à double sape, il est nécessaire de couper une partie du pa- 
rapet et d'établir des ponts provisoires sur la tranchée. On 
peut atteler tO ou 12 chevaux à une pièce de 24, pour la traî- 
ner jusqu'à la première parallèle et même plus loin si le feu 
de l'ennemi n'e.st pas trop gênant; au-delà il est mieux de la 
faire rouler à brasd’honums, eu mettant 50 hommes par pièce 
de 21. 

i/)s munitions sont transportées par des hommes dans îles 
brouettes ou des charrettes à bras, suivant les circonstances. 
Les boulets et les bombes vides peuvent être conduits jusqu'à 
la première parallèle ou même plus loin, si l'on n'est pas ti ès 
incommodé par le feu de rennenii , dans des charrettes à un 
cheval. * 

Quand on emploie à ces transports des militaires qui n'y 
sont point exercés , ou ne doit pas compter pouvoir leur faire 
porter plus de 5G livres , ou un demi quintal par homme , 
même lorsqu'ils font usage de brouettes. 

Quant aux charrettes, qu'elles soient traînées par des che- 
vaux ou par des hommes, on sait que la charge qu'il convient 
d'y meltre dépend de l'état des routes ou de la nature des ter- 
rains sur lesquels en doit passer. Quand les ti anchées sont 
sèches et fermes et sans rampes ascendantes, on peut compter 
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que quatre hommes trulueronl 10 et même 13 quintaux dans 
une cliarrette à bras; lors an contraire qu’elles sont humides, 
glissantes, ou qu’elles présentent des pentes rapides à gravir, 
le poiiis devra être réduit d’un tiers et même fjuelquefeis do 
moitié, ou bien le nombre des hommes devra être porté à 6 
ou à 8> Ainsi la charge par homme variera de 1 1)3 à 3 ou 
3 |(|iiintaux ; do mémo la charge qu’un cheval attelé à une 
chevette de tranchée pourra traîner , variera do 8 à 6, iO et 
même 13 quintaux, suivant la nature et la configuration du 
terrain. 

316. I)ü l’emploi dans un siège des canons, obiisiers et 
mortiers. 

Nous avons dit précédemment que toutes les cartouches 
employées au tir des canons dans les batteries de brèche et 
les contrebatleries , étaient toujours envoyées à ces batteries 
■tans des boites. Nous avons également dit que, jusqu’à pré- 
sent, on avait lonjonrs envoyé dans des barils fermés et déposé 
dans les magasins annexes des batteries toute ta poudre des- 
tinée au service dos mortier.^. Ces barils sont ouverts un on 
d(Mix à la fois, et l’on pèse et mesure les chargi-.s des mortiers 
comme la poudre employée à emplir les bombes. Quanil la 
bombe a reçu la quantité de poudre jugée nécessaire , on y 
ajuste lafusi’e coupée d’avance à la longueur convenable piur 
la portée à laquelle se fait le tir. 

•Malgré le très grand danger que l’on court évidemment à 
ouvrir les barils de poudre, età mesurer et poser leur contenu 
dans les magasins à poudre même, on a pres<|ue toujours, 
jusqu’à présent, suivi cette pratique dans le service de l’ai tü- 
lerie anglai.se, et nos aitillenrs y mettent tant de soin, d’a- 
dresse et d’intelligence, que je ne sache pas qu’il leur soit 
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jamais arrivé d'accident dans le cours de ces opérations dé- 
licates. 

Quelquefois cependant, au lieu d’ouvrir les liarils dans le 
magasin même, on les a roulés par un ou deiixù la fois, dans 
un second magasin plus petit, établi à une certaine distance 
du premier, et dans lequel on ouvrait ces barils , on pesait et 
mesurait la poudre, on chargeait les bombes et on y ajustait 
les fusées Ce second magasin, qui ne contient jamais qu'un 
ou deux barils de poudre est nommé le Magasin- lalmratoire 
(Ijiboraiorij -magazine) pour le distinguer du j)remier ipii est 
le magasin à poudre proprement dit. 

Quelquefois encore au lieu d’établir ainsi un second maga- 
sin à poudre, les artilleurs exécutent leurs opérations dans 
un coin abrité, près de la batterie , mais à quelijue distance 
du magasin principal et dans un détour de tranchée pratiqué 
dans ce but spécial , et communiquant avec la batterie ou 
avec l’un des boyaux qui y conduisent. 

En maniant ainsi la poudre à nu , dans ces magasins spé- 
ciaux ou dans îles coins écartés, le danger des explosions est 
moins considérable, et si elles ont lieu, elles ont des résultats 
beaucoup moins graves. 

Telle a été, jusqu’ù présent, la pratique constante de l’ar- 
tillerie anglaise, et il est certain qu’il y a un très grand avan- 
tage à mesurer ainsi sur les lieux mêmes la poudre dont on 
charge les mortiers et leurs boml)es , ainsi que les canons 
dans le tir à ricochet, parce qu’on peut ainsi corriger à vo- 
lonté les charges qui paraissent trop fortes ou trop faibles , 
tandis qu’au contraire , quand les opérations .sont faites d’a- 
vance et à une certaine distance de la balterie, une erreur 
commise dans la charge a des conséquences jiour le tir de 
toute \me journée. 

Pour ce qui concerne les charges de poudre à verger dans 
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lus Ijumbe^, coiiiiiie il n’y a guère d'incunvéïiieiit à exécuter 
ce lle opération loin de la batterie , je sais, d’après des ren- 
seignements que m’ont fournis plusieurs oUlciers d'artillerie 
aussi distingués par leurs gradesque par leur mérite, que l’on 
se propose à l'avenir de préparer ces charges au camp et de 
les mettre dans des boites pour les transporter jusque dans 
les magasins à poudre des batteries. Pour le tir des mortiers 
ou desobusiers, on sortira ces boites du magasin, une à une, 
on les portera, à mesure, à une certaine distance de la batte- 
rie , et là , on en extraira les bombes au moyen d’une pince, 
et on y ajustera les fusées, en leur donnant la longueur con- 
venable , suivant la circonstance. Pendant la nuit, on ren- 
verra au camp les boites vides pour les faiçe remplir. Ce sera 
certainement là un perfectionnement notable sur le système 
actuel. 

217. De la qnuiitité inoyennu de immitions qui peuvent être dé- 
|)eusécs par jour par les batteries d’enlilade et les contre- 
batteries, les premières que l'on établisse dans un siège. — 
.■Sombre des magasins à poudre nécessaires pour ces bat- 
teries. 

1° Quantité moyenne de munitions. 

L'artillerie des premières batteries établies dans un siège 
peut bien faire un vigoureux efloi t , le jour où ces batteries 
sont ouvertes, mais en prenant la moyenne du temps pendant 
lequel elles agissent, on peut dire(|ue, par jour, elles ne tirent 
jamais 100 coups par pièce, et même la moyenne la pluspro- 
bable , d’après l’estimalion du colonel Jones , n’est que de 
tiO coups. 

Admettons ce[)endant la moyenne de 100 coups f»ar jour ; 
il faudra, pour une pièce de 24 placée dans une contrebatlene 
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et tirant A grandes charges , à raison de 8 livres de poudre 
par coup dix holles â poudre du nouveau modèle, par chaque 
jour. Par conséquent, si nous nous rappelons les diinensions 
du magasin à poudre rectangulaire , précédemment décrit, 
nous trouverons qu’un tel magasin , susceptible de contenir 
72 de ces boites à poudre serait plus que sulllsant pour four- 
nir à la consommation pendant une journée d’une contrebat- 
terie de 7 pièces de ‘U. 

Après les pièces de 21 tirées à grandes charges, celles des 
pièces d’artillerie qui dépensent le plus de poudre, sont les 
mortiers et lesobiisiersde tOp., dont la dépense est estimée 
à 7 livres par coup ; et si l’on continuait à suivre , à l'égard 
de ces pièces , l’usage observé jusqn’â ce jour, de les charger 
avec de la poudre à nu , au lieu d’employer des cartouches, 
il serait nécessaire de l’envoyer aux batteries dans des barils. 
Or. nou.s avons établi précédemment qu’un magasin i poudre 
rectangulaire peut contenir 44 barils de 90 livres ou 3960 liv. 
de poudre en tout; par conséquent , un tel magasin pourra 
renfermer une quantité do poudre suiTisante pour fournir 
pendant une journée à la dépense de plus de cinq, mais de 
moins de 6 de ces pièces. 

On trouvera de même que ce même magasin renfermera 
as.sez de poudre pour la consommation, pendant une journée, 
de près de sept obusiers de 8 pouces, à raison de 6 livres par 
coup, ou de près de dix mortiers de 10 pouces, à raison de 
quatre livres par coup ; ou de 26 mortiers royaux à raison de 
1 livre li2 par coup, ou enfin de 40 coehorns à raison de 
une livre par coup. 

Le même magasin A poudre fournirait à la consommation, 
pendant une journée, d’environ vingt-huit pièces de 24, tirant 
à ricochet, aux portées les plus convenables pour cette espèce 
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de lir, qui n’exige des charges que d’environ 2 livres de 
poudre par coup. i 


2° Du nombre de magatin» à poudre qu’il est nécessaire de 
construire. 


On peut dire, en général, qu’un magasin à poudre de cam- 
pagne par cinq ou six grosses pièces , canons, mortiers ou 
ohusiers, sudit pour toutes les batteries d'eniilade et les con- 
I rebatteries (t) ; car en observant cette proportion, on pourra 
toujours enfermer dans ces magasins une quantité de poudre 
plus que suflisante pour fournir à la consommation moyenne 
de ces batteries durant une journée, et l'on peut, chaque nuit, 
remplir les magasins. 

Habituellement on établit deux magasins pour chaque bat- 
terie d’enlîlade ou contrebatterie , 'parce que le nombre des 
pièces qui y sont établies est généralement compris entre 
huit et douze. 

En outre de ces magasins, il faut encore con.struire des 
retraites ou magasins auxiliaires pour les préparations qui se 
font sur les lieux, et qui consistent, comme nous l’avons dit. 
à mesurer et peser la poudre pour les mortiers et à ajuster 
les fusées sur les bombes et les obus. 


(1) Pourvu touiefoii que l’on no fasse pas usa(;e,(lan3 ces batteries, 
do mortiers do 13 pouces, lesquels dépensent tant de i>oudre, qu’il fau- 
drait un magasin à poudre, seulement pour suOlre k la consommation, 
(tendant une journée , de trois de ces obusiers tirant cent coii[>s [tar 
jour. 
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3|H. Quantité de munitions et temps nécessaires pour faire brèche, 
avec des canons, dans une muraille de Imnne maçonnerie. — 
.Noiiilire de nin^Msius à poudre de campagne qu’il convient d’é- 
tablir pour cliaqne batterie de brèche. 

f° Quantité de munilions et temps. 

Des données (pie nous fourni.ssent les sièges exécutés en 
Espagne, il résulte (pie l’on peut ouvrir une brèche suflisam- 
ment praticable et d’une étendue convenable , dans une mu- 
raille, en tirant d’une batterie établie à une distance n’excé- 
dant pas 500 yards en moyenne, ceni coups jiar pied courant 
le revêtement battu en brioche. Ainsi pour faire une birclie 
praticable de 60 pieds de large dans un bon revêtement, il 
faudrait lancer 6000 boulets de (t). Si donc nous suppo- 
sons qu’on élève, pour pratii|uer la brèche, une batterie de 10 
pièces de ce calibre , chaque pièce devra tirer 600 coups. 

'■2° i\ombre de magaeins à poudre de campagne tùeetsaiies. 

Si l’on compare la capacité du magasin à poudre rectan- 
gulaire à ce qui a été dit dans l'article précédent , ou recon- 


(1) 0;U(! proportion résulte d’un tableau donné dans la note 34 de la 
seconde édition du Journal de Jones, et <|ui présente les mesures de 
neuf brt’ches jugéi’s praticables, faites par l’artillerie anglaise en Espa- 
gne, le nombre de coups tirés jHinr pratiquer cbacune d’elles, et les 
distances auxqnelle.s étaient élevées les Ixittci ics. Jones observe, à cette 
occasion , et j’ai souvent entendu depuis cette opinion conlirniéc i>ar 
d’autres olliciers «lui, comme lui, avaient étudié les forteresses de France 
et d’Es|)agne, <|u’il ne faudrait pas une aussi grande dépense de iiuini- 
tions [mur faire brèche dans les revéteinenis en brbpies des forteresses 
de la Flandre. 
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naîtra qu'une batterie de brèche de 10 pièces de 24, doit avoir 
«lualre magasins, si l'on veut que chaque pièce delà l>alterie 
lire 300 coups par jour, et trois seulement si chaque pièce ne 
doit tirer que 200 coups (2). 

Si l’on voulait construire pour chaque batterie de brèche 
un moins grand nombre de magasins à poudre, il faudrait ab- 
solument se soumettre ou à les remplir plus d’une fois par 
vingt-quatre heures, ou à ralentir l’action du feu dirigé contie 
la place. 

/t«nwrgtt«#. — Quand ou bat en bfèche avec des mortiers 
de faible calibre , des revêtements de mauvaise maçonnerie 
ou de briques, 'on peut calculer que, pour effectuer une brèche 
praticable, il faudra environ 75 coups par pied courant de re- 
vêtement, ce qui ne représente plus guère que la quantité de 
munitions nécessaires pour faire brèche dans une bonne ma- 
çonnerie avec des boulets de 24. Peut-être môme faudrait-il 
un moins grand nombre de coups, mais il n’est pas prudent, 
quand on calcule les préparatifs d’un siège, de tenir trop bas 
des estimations de celte nature. 

Quand on assiège une forteresse bien conijlruitu, on trans- 
porte les pièces d’artillerie , desipremières batteries établies 


(1) A St-Sébastion, chacune des pièces établies dans les batteries de 
brèche tira 300 coups par jour, quantité que l'on peut considérer comme 
extrêmement grande , si on la compare à ce (|ui a eu lieu dans toutes 
les précédentes guerres. Jamais aucune nation du continent n'a donné 
l'exemple d'une pareille rapidité de tir', probablement à cause de l'em- 
ploi iiu'clles font de pièces de bromes, qui, ainsi que nous l'avons précé- 
demment fait observer, sont d'un effet beaucoup moindre que les pièces 
en fer. Sir Jobn May pense que l'on peut tirer 500 coups dans une jour- 
née. Voyez l'ouvrage déjà indiqué dans la note de l'article 810. 
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près de la première ou de la seconde parallèle dans les bat- 
teries de brèche et autres batteries plus avancées, lesquelles 
doivent nécessairement être construites sur la crête du glacis; 
or, en désarmant ainsi ces premières batteries , il peut être 
fort utile de conserver intacts une partie de leurs magasins 
à poudre , qui peuvent servir de dépôts do munitions avan- 
tageusement placés entre le parc d’artillerie et les bat'e/ies 
do brèche. 


210. Poids des canons , des numilions , des plalcslormcs et des 
charpentes entrant dans la construction des magasins à |K>udro, 
le tout foriiiaiit l‘ciisenible d'une batterie de brèche de furie 
suffisante pour ouvrir une hreebe praticable de (iO pieds, dans 
un revêtement de Iwnnc maçonnerie. — Nombi-e d'hommes 
nécessaires pour trans()urter le tout. 



quint. 

ijiiart. 

livres, 

10 pièces de 24, pesant 4S quintaux. . . 

480 

t) 

0 

6000 boulets 24 livres 

1283 

2 

24 

6000 charges de poudre de 8 livres. . 

428 


8 

600 bottes à poudre d 23 livres. . . 

125 

0 

24 

Poids total de l'armement et des munitions 2317 

2 

0 

10 platesformes pesant chacune iSquln- 

taux , 2 quarters , 24 livres. . . . 

157 

0 

10 

3 systèmes de charpente pour mng.asins 
d poudre, pesant chacun 47 quintaux 

4 quarter2 li2 livres 

141 

3 

7 Ijî 


Total du poids des platesformes et de la 
charpente des magasins .3 25 1 [2 
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Nombre (T hommes néceisairet pour transporter ns objets. 

Il faut, pour transporter les platesformes et les cliarpenlcs 
des mapjasins à pondre , .tOS hommes ; pour traîner les ca- 
nons. ,'iOO; pour porter les boulets, 2000; et enfin pour le 
transport des boites remplies de pondre en cartouches , 1200 
hommes, ce qui fait un total de 4203 hommes ; pour le trans- 
port du tout en un seul voyap?. Mais, si on suppose que la 
br^’che ne doive être pratiquée qu’en trois jours , on pourra 
diviser en trois la masse des munitions et la faire porter à la 
batterie en trois jours ; les boulets peuvent être transportés 
durant le jour; mais la poudre doit toujours l'être de nuit, 
pour échapper à l'attention de l’ennemi et diminuerla chance 
des explosions. 

Si maintenant nous supposons que l’on a d’avance établi 
des dépôts de boulets dans la première parallèle, et des dépôts 
de poudre dans les magasins à poudre des premières batte- 
ries, comme nous l’avons dit plus haut , 220 hommes faisant 
quatre voyages, suffiront au transport des boulets, qui seront 
dépensés en une journée, et 200 hommes faisant de nuit deux 
voyages, suffiront pour transporter la poudre nécessaire à la 
dépense de la journée suivante. 

220. Remarques sur l'importance et les labeurs du scnice de 
l’artillerie dans un siège. — Que les batteries de siège qui , 
dans les armées anglaises, sont construites par les officiers du 
génie , le sont, dans les armées françaises, par les officiers de 
l’artillerie. — Que le premier de ces deux systèmes parait le 
plus logique et le meilleur. 

Dans l’article précédent , nous n’avons établi nos calculs 
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que pour mie seule batterie de lirîrlie ; on sait que , dans le 
cours d’un siège, il en faut plusieurs et qu’il faut également, 
|Hiur les soutenir, des contrebatteries; les transports en ar- 
mes. munitions, etc., qu’exigent celles-ci sont aussi fort 
considérables. Mais nous ne voulons pas pousser plus avant 
l’étude des détails d’un service d’artillerie , dont tout ce que 
contiennent les dix premiers articles de cette section, pourra 
donner un aperçu suflisant. Nous en avons dit assez pour 
faire comprendre toute la puissance et toute la multiplicité 
des moyens dont dispose cette arme si importante , et nous 
avons montré quelle immensité et quelle variété de ressources 
elle exige, pour amener sur la scène d’action, en temps op- 
portun, son matériel avec ses accessoires , pour prévenir les 
délais, éviter la confusion que pourrait occasionner, soit l'in- 
suflisance des munitions, soit leur mélange, soit enlin une 
direction fausse dans leur envoi. Quand on se représente le 
grand nombre d’objels auxquels il faut pourvoir, la minutie 
de queli)ues-uns, la grandeui' des autres, et les conséquences 
lunestes qui peuvent résulter de l'oubli et de la iiéglign ce 
à l’égard d'un seul d’en'.re eux, ou se dit que la tâche 
de l’artillerie, dans un siège, est immense et doit exiger une 
vigilance extrême et do tous les instants, de la part de 
chaque individu, oflicier, soldat, ou employé attaché à cette 
arme. 

Dans le service britannique , il est de principe d’employer 
les olliciers du génie à la construction de tous les ouvrages 
d’un siège sans exception. Dans le service français, au con- 
traire, et dans les autres services étrangers, les dilTérentes 
batteries d’un siège sont construites par lesofliciers de l’artil- 
lerie. Il me semble que notre système est beaucoup plus ju- 
dicieux, parce que, (lendant le temps que les olliciers du génie 
construisent les batteries , ceux de l’artillerie veillent ù l’ar- 
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rangement et au transport sur les lieux, de l’armement et des 
munitions qu’exigent ces batteries, ce qui, pour être terminé 
en môme temps ipie la construction des massifs , n’est pas 
non plus sans importance. Au contraire , rejeter tous les dé- 
tails de ces deux services sur les officiers de l'artillerie seuls, 
et laisser, pendant ce temps, ceux du génie, comparativement 
sans emploi . c'est se priver en partie de la coopération de 
l’une et de l’autre de ces deux armes. Si l’armée est obligée 
de fournir en même temps des travailleurs aux officiers du 
génie et de l’artillerie, aux premiers pour la construction des 
batteries , aux seconds pour celle des parallèles et des tran- 
chées, elle sera harassée , et de plus il y aura bien plus de 
chance, de confusion et de retards (I). 


(I) l.fi ({énéral français du gitnic VaKizô, qui a concouru aux sii'gcs 
mémorables de Siiragos-sc cl de Tortose, en 1809 et 1810, me rendant vi- 
site, il Y a quelques années , dans le but de visiter l'Élablisseinenl de 
Chatbam, je lui dis, en lui rappelant les circonstances du dernier de ci s 
lieux sièges , danslequel les ingénieurs français avaient été chargés d’ef- 
fectuer le passage du fossé et de veiller à l'établissement des mines , 
dans le corps de la place pour y faire bièche, qu'un pareil emploi leur 
avait fait honneur, mais avait été contraire à la pratique ordinaire des 
derniers temps. Il me répondit que les olliciers de l’artillerie s’étalent 
trouvés, pendant ce même temps, occupés de la construction de leu: s 
batteries de brèche, ctque ceux du génie n’.ayant rien à faire, et ne vou* 
lant cct>endant (las rester inactifs, s’étaient occupés à pratiquer les mines 
dont le journal du siège, que j'avais en ma jxissession, donn.ait le détail; 
il exprima, A cette occasion, l’opinion que le système anglais qui charge 
les olliciers du génie de tous les ouvrages d’un siège , était inliniment 
piéférable au système fiançais, qui répartit la surveillance de ces con- 
structions entre les ollicicis de ces deux armes. 
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XII. Des DIFFÉRENTS MODES DE CONSTRUCTION A ADOPTER 
POUR LES BATTERIES, SUIVANT LES INÉGALITÉS DU TER- 
RAIN, SUR LEQUEL ON LES ÉLÉVE , ETC. 


Wl . Obiprvations prëliminaii'Cs. 


Dans les chapitres précéiients lie cet ouvrage, nous avons 
décrit les batteries telles qu’elles doivent être établies, quand 
il s’aijit d’attaipier une lorteresse située dans une plaine, et 
n'ayant sur la conlnsj environnante (|u’iin commandement 
moyen de 7 à H yards, ce qui est le cas ordinaire pour les for- 
tdications régulières ; nous avons supposé que le sol était 
non-seulement de niveau , mais encore débarrassé de tout 
obstacle, et nous avons, on conséquence , supposé la l'ace de 
la batterie tracée suivant une ligne perpendiculaire à la direc- 
tion de son léu. 

Dans ces suppositions, nous avons indiqué les principes de 
la construction élémentaire ou régulière des batteries; il nous 
reste maintenant à traiter des modillcations à apporter dans 
cette construction, suivant les circonstances particulières qui 
se présentent, et suivant la nature du terrain que l’on ren- 
contre. 

Je commencerai par rappeler ici une observation que j'ai 
déjà laite , et que l'on ne doit jamais oublier quand il s’agit 
de choisir , sur un terrain irrégulier et inégal , la position 
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d'une liallerie de canons ù feu direct; on doit s'agenouiller ou 
se baisser de manière à regarder la forteresse à raz du sol, 
aliii de voir si la batterie pourra être enterrée, ou devra être 
sur le sol naturel , et pour bien aj>ercevoir les petites inéga- 
lités de terrain dont il pourrait être impossible de juger , en 
se tenant debout. ( Voir l’article 139 ). 

Enlln je dirai que, dans tous les exemples de terrains irré- 
guliers qui vont être indiqués, j’ai toujours choisi les cas les 
plus difllciles, alin de mieux faire ressortir les régies prati- 
ques que l'on doit suivre dans les différents cas dont je vais 
parler. 


552. Prolil d’une batterie établie sur un terrain cnnimamlant la 
forteresse. 


1“ Quand la batlerie gui commande la forlertete tel elle-même 
filacie tur un terrain uni. 

Dans ce cas, les boulets de l’ennemi atteindront le parapet 
de la batterie sous un certain angle d’élévation, et par consé- 
quent les canonniers de cette batterie se trouveront tout aussi 
bien protégés sur le derrière que sur le devant de la plate- 
forme ; la hauteur intérieure du parapet pourra donc être ré- 
duite do 7 pieds li5, hauteur type ê 7 pieds, et, par suite, la 
hauteur extérieure et la largeur totale de la base du parapet 
pourront sans inconvéuieni être réduits dans la même pro- 
portion. On voit donc que, lorsqu’une batterie se trouve éle- 
vée sur un terrain de niveau , mais ayant sur la foi'teresse 
qu’elle doit battre, un ccrlain degré de commandement, le 
travail néces.saire pour sa conslruclioa est moins considérable 
que dans les cas ordinaires. 
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Un exemple va rendre ceci sensible : 

l a figure i57, planche IX, représente, dans sa partie om- 
brée , le parapet d'une batterie ayant sur la forteresse atta- 
quée un commandement d’un pied par 5 pieds et supposée 
construite suivant les dimensions rigoureusement nécessaires; 
la ligne ponctuée indique les dimensions qu'il aurait fallu 
donner à ce môme parapet, si l’on se fût trouvé dans les cir- 
constances ordinaires, c’est-à-dire si loin d’avoir un comman- 
dement sur la forteresse, la batterie s’était au contraire trou- 
vée soumise à un commandement modéré de la part de celle-ci; 
enlin la lléche et la ligne pointée qui en forme le prolonge- 
ment, indique le trajet supposé suivi par le boulet qui part 
de la forteresse. On reconnaît, à l’inspection seule de colle 
ligure, qu’il suffit de donner au parapet, dans sa partie ex- 
térieure , une hauteur de 3 pieds , et qu’il en résulte ime ré- 
duction considérable dans la masse totale de l’ouvrage. 

Kst-il nécessaire de faire remarquer ici que notre hypo- 
thèse d’une batterie établie sur un sol uni et ayant un certain 
degré de commandement sur la forteresse , imiiliijuc néces- 
sairement la supposition que l'emplacement de celte batterie 
a été choisi sur le point culminant ou sur le bord de la pente 
qui conduit à la forteresse; car, s’il en était autrement , et 
que la batterie fût établie un peu loin en arriére de la ligne 
d’interseci ion des deux plansformés, l’un pour le plateau sup- 
•posé uni, l’autre par les terrains inclinés qui sont censés con- 
duire à la forteresse , il est évident que la saillie môme du 
plateau devant la batterie jusqu'à cette, ligne d’intersection, 
cacherait la forteresse et empêcherait de la battre par un feu 
de plein fouet. 
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Quand la batlene gui commande la fortereeee est établie eur 
un terrain incliné vert cette fortereeee. 

Dans ce cas comme dans le précédent, la hauteur intérieure 
du parapet peut être réduite à 7 pieds , et 1a hauteur exté- 
rieure peut subir une réduction proportionnelle à l'inclinai- 
son du terrain; mais il n'en résulte pas nécessairement que, 
dans ce cas, comme dans le précédent, il y ait diminution 
dans la quantité du travail nécessaire pour la construction 
de la batterie ; car s'il est vrai que le parapet puisse alors 
être un peu moins élevé par derrière et recevoir, dans toute 
sa largeur, une inclinaison plus grande que dans les circon- 
stances ordinaires, cet avantage peut être contrebalancé par 
la nécessité qu'impose l'inclinaison même du terrain, de don- 
ner à la partie extérieure du parapet une hauteur absolue 
d'autant plus grande que cette inclinaison est elle-même plus 
forte : c'est ce que rendra frappant l'exemple donné dans l'ar- 
ticle suivant. 

225. Profil à adopter pour une batterie établie sur un terrain 
incliné vers la forteresse attaquée , lorsque cette batterie se 
trouve à peu près au même niveau que la forteresse ou faible- 
ment commandée par elle. 

Supposons que le terrain présente une inclinaison de t pied 
par 5 pieds, el remarquons que la forteresse étant supposée 
être de niveau avec la batterie, ou même avoir sur elle un 
faible commandement , il en résulte que le parapet doit avoir 
nécessairement , comme dans la batterie-type, une hauteur 
de 7 pieds et demi à l'intérieur et de 6 pieds à l’extérieur, et 
enfin que l'épaisseur ordinaire ne peut être diminuée. 

RécLES povm U cowvrri d'vs siège ( 3* partie.) 3S 
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La figure 158 , planche IX, fera facilement comprendre le 
genre de construction auquel il sera nécessaire, dans ce cas, 
de recourir. Suivant ce que nous venons de dire, la partie du 
parapet qui se trouve au-dessus de la ligne horizontale ponc- 
tuée, est égale, ou à peu de chose près , égale au massif du 
parapet construit dans les circonstances ordinaires, c’est-à- 
dire au parapet d’une batterie établie sur un terrain de niveau 
et faiblement commandé par la forteresse; et toute la portion 
de forme triangulaire de ce même parapet, située au-dessous 
de cette ligne horizontale, constitue un supplément au massif 
ordinaire, dont la construction exige nécessairement ce sur- 
croît de travail, dont nous avons parlé dans l’article précé- 
dent. Ainsi qu’on le voit dans la figure même, la hauteur 
extérieure du parapet qui, dans les circonstances ordinaires, 
est seulement de 6 pieds, est, dans ce cas, de plus de 1 2 pi- d', 
et sa largeur ordinairement de près de 28 pieds est portée à 
près de 37. 

Quand on construit un parapet sur un terrain incliné, il 
est nécessaire de couper la pente par des inégalités ou d’y 
établir des degi'és , comme le représente la figure 158, afin 
d’empêcher les terres du parapet de glisser sur cette pente , 
ce qui, si on négligeait cette précaution, ne manquerait pas 
d’arriver au premier temps do pluie. 

La ligure 158 représente une batterie sur le sol naturel . 
( elevated battery) dans laquelle une partie cependantdu terre- 
plein se trouve creusée dans le sol, à cause de l'inclinaison 
même du terrain par derrière. Un examen un peu attentif 
de cette même figure fera comprendre qu’il eûtëtéplus avan- 
tageux de descendre toute la plateforme de 1 pied plus bas, 
en donnant ainsi à la batterie un profil qui se rapprocherait 
plutôt de la batterie enterrée ( sunken battery ) que de la bat- 
terie sur le sol naturel ( elevated battery ); mais il faut avoir 
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lin jugement et de l'habitiidu pour apprécitT lo degré do pro- 
fondeur qu'il convient de donner, dans un cas pareil, au terre* 
plein de la batterie; car si cette profondeur était poussée au- 
delàd'unecertainelimite, le parapet se trouverait achevëavant 
que la tranchée servant de terre'plein ne fût aasez grande pour 
le service des pièces que doit comprendre la batterie. 

On doit reconnaître maintenant qu’un terrain incliné vers 
l’objet à battre, est, pour l’établissement d’une batterie, une 
circonstance tout-à-fait défavorable, et occasionne un sur- 
croît de travail proportionné au degré d’inclinaison. 

Profd dc8 batteries soumises à un commandement consi- 
dérable de la part des ouvrages de la forteresse. 

1' Quand la batltrie commandée par la forltrtsu eH placée sur 
«f» terrain incliné vert celle furtereiie. 

Nous avons fait voir, dans l’article précédent, que la cons- 
truction d’une batterie, sur un terrain de celte nature, même 
dans le cas où elle n’est pas commandée, ou bien ne l’est que 
modérément par la forteresse, exige toujours un travail beau- 
coup plus considérable que si la batterie était établie sur un 
terrain de niveau soumis au môme commundcmeiil. Mais, 
dans le cas que nous supposons actuellement, le désavantage 
est bien plus considérable, car on rencontre d’abord l'incon- 
vénient qui résulte en général, même sur un terrain de niveau, 
d’être soumis ù un fort commandement de la part de la forte- 
resse ennemie , ce qui a pour conséquence nécessaire d’obli- 
ger ù tenir le parapet plus élevé et plus épais; puis ù ce pre- 
mier inconvénient vient se joindre celui que nous avons si- 
gnalé dans l’article précédent. On doit donc , en principe , 
condamner l’établisseinenl d’une batterie sur un terrain in- 
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clinô vers la forteresse et cependant soumis à son comman- 
dement d’une manière notable, puisqu’on y rencontre la ré- 
union de deux circonstances très désavantageuses. 


2* Quand la batterie eet établie sur un terrain de niveau, maie 
eoumie à un commandement eoneidirable de la part de la for- 
tereeee. 


Si nous supposons que la forteresse ait sur le terrain ser- 
vant d'emplacement à la batterie, un commandementtout-è- 
fait inaccoutumé, de 100 yards par exemple , qui à une dis- 
tance de 500 yards, équivaudrait à un commandement de 
4 pieds sur 20; la hauteur intérieure du parapet devra être 
portée à 11 pieds, afin de protéger les canonniers placés à 
l’extrémité de la plate-forme, c’est-à-dire à 20 pieds du talus; 
l’inclinaisou générale du parapet, au lieu d’étre dirigée vers 
le front, à raison d'un pied sur 12 , devra l’étre dans le sens 
contraire , et être maintenue à peu près aussi forte dans ce 
nouveau sens. Par conséquent, dans le cas qui nous occupe, 
la plongée du parapet aura une conlrepcnte d’environ 2 pieds, 
en sorte que la hauteur totale sur le front sera de 13 pieds; 
et cette augmentation si considérable dans la hauteur en pro- 
duira nécessairement une autre proportionnellement aussi 
considérable dans la largeur de la base. 

La flgure 159, planche IX, rendra ceci sensible et donnera 
une idée du profil à adopter dans le cas que nous supposons. 
Celte figure représente en même temps deux profils : l’un, le 
plus grand, celui qu’il faut adopter pour parer aux inconvé- 
nients du commandement exagéré de la forteresse, que nous 
avons supposé, et l'autre, le plus petit, déterminé par la ligne 
ponctuée à l’intérieur, celui qu’il aurait suffi d'adopter, si l’on 
se fût trouvé dans les conditions ordinaires. Par la compa- 
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raison attentive de ces deux profils, on reconnaîtra que le pa- 
rapet du plus grand excède en hauteur celui du plus petit, de 
3 pieds 6 pouces à l’intérieur , et de 7 pieds à l’extérieur, et 
que la difTérence de largeur entre les bases respectives est de 
iO. pieds 4 pouces. Le calcul fera voir que la masse de terre 
contenue dans le premier est à celle contenue dans le second 
comme 7 est à 3 ; la différence entre les quantités de travail 
est beaucoup plus considérable encore , puisque le travail 
croit sensiblement, à mesure que la hauteur augmente. 

226. 3°. Quand la batterie commandée par la fortereue ett pla- 
cée tur un terrain dont l'inclinaieon eet ascendante. 

Supposons que le degré de commandement de la forteresse 
soit de t pied sur 5, et que la pente ascendante sur laquelle 
la batterie doive être établie soit également de 1 pied sur 5 ; 
le couvert de 7 pieds nécessaire pour les canonniers placés 
à l’extremité de la plateforme ne sera obtenu qu’en donnant 
à la crête du parapet 10 pieds 6 pouces de hauteur, et cette 
hauteur s’obtiendra par une excavation de 3 pieds 6 pouces 
du niveau au-dessous naturel du sol, et par l’élévation du 
parapet de 7 pieds au-dessus de ce niveau. ( Voir la flg. 160, 
pl. IX. ) Comme dans le cas de l’article précédent , l’incli- 
naison du parapet est dirigée vers l’intérieur. 

A l’inspection de celte figure, on reconnaîtra que, malgré 
le degré considérable de commandement, qui en est la con- 
séquence, l’inclinaison ascendante du terrain produit l’efTet fa- 
vorable de diminuer la quantité de terre nécessaire à la con- 
struction de la batterie, et que, dans ce cas, le profil général 
de la batterie ne présente pas un massif plus considérable que 
dans le cas où la batterie est établie sur un terrain de niveau 
et soumis à un faible commandement. 
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Dans les balleriesdo canons soumiscsà des commandements 
aussi consid(ifables que ceux que nous venons do supposer, 
la genouillère de l’embrasure doit être établie à une hauteur 
de 4 pieds 6 pouces, même pour le tir de plein fouet, et le lond 
de l’embrasure doit avoit une contrepente considérable. 

237. Batteries inclinées. 

Jusqu’à préseut, en traitant des batteries établies sur un 
terrain incliné, nous avons constamment supposé que la luoe 
de la batterie était posée à angle droit avec la ligne d’incli- 
naison, en sorte que les deux extrémités do la ligne de base 
intérieure du parapet étaient au même niveau ou à peu 
prés. 

La batterie inclinée dilTêre de celle*là en ce que sa lace est 
établie suivant la ligne d’inclinaison du terrain et se trouve 
par conséquent plus élevée à une extrémité qu’à l’autre. 

Comme il est toujours nécessaire que tout emplacement 
occupé par une plateforme soit parfaitement de niveau , une 
batterie de cette espèce doit nécessairement être établie en 
terrasses superposées ou en gradins, et avoir un gradin pour 
chaque canon ; il en résulte également qu’il est nécessaire 
d’augmenter d’une certaine quantité, la longueur ordinaire 
de 18 pieds de chaque portion de parapet afférente à un 
canon , à cause de la base qu’il est nécps.saire de laisser 
au talus qui sépare une terrasse de l’autre ; cette quantité dif- 
fère nécessairement, suivant l’inclinaison générale du sol et 
suivant que la terre présente naturellement plus ou moins de 
soutien. On observe la même règle pour la batterie de mor- 
tiers, seulement, il y a proportionnellement un moins grand 
accroissement dans la longueur totale delà face de la batterie. 
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parce qu’une (ilale-forme de mortiers occupe moins de place 
qu'une |ilateforme de canons, 

La ligure ICI, plancliclX, représente l'élévation d’une bat- 
terie inclinée pour trois canons, avec deux traverses à l’é- 
preuve des éclats de la bombe, entre les deux canons du mi- 
lieu. 

Dans une batterie de ce modèle , on ne peut guère donner 
à chaque portion de parapet afférente à un canon, une lon- 
gueur moindre de 21 pieds et de 27 pieds dans chaque partie 
où se trouve une traverse , en supposant que la différence de 
niveau soit seulement de 1 pied par 3 pieds; pour une pente 
plus forte , il faudrait nécessairement augmenter davantage 
la longueur de chaque portion du parapet. L’épaulement qui 
se trouve dans la partie inférieure doit être construit à angle 
droit avec le parapet. 

Nous ferons remarquer que le nombre de pieds à mesurer 
par canon, quand on trace une batterie de cette espèce , doit 
être calculé sur la ligne du niveau horizontal , et non sur la 
ligne inclinée et peut-être inégale du terrain. 

Les mesures que nous venons d’indiquer sont admissibles 
seulement dans la supposition que la batterie n’est pas dé- 
bordée par les ouvrages ennemis, du côté le plus bas. Si cette 
circonstance tout-à-fait désavantageuse se rencontrait , tes 
traverses à l’épreuve des éclats de la bombe, que nous avons 
supposées établies dans cette batterie ne seraient plus suffi- 
santes. Il faudrait nécessairement protéger le terre-plein af- 
fecté à chaque canon par une traverse beaucoup plus épaisse, 
et l’on conçoit facilement qu’alors la longueur totale de la 
batterie, ainsi que la quantité de travail nécessaire pour exc- 
culcr chacune de .ses parties , se trouveraient considérable- 
ment augmentées ; en effet, on rencontrerait, dans ce cas , le 
double désavantage d’une batterie établie sur une pente iii- 
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clinée vers la forteresse , et fortement débordée par oette 
même forteresse. 

228. Du parti que l'on peut quelquefois tirer pour la construction 
d'une batterie, d'une irrégularité naturelle ou artificielle du 
terrain. 

Quelquefois une inégalité de terrain se trouvera placée de 
manière à s'encadrer avantageusement dans la batterie que 
l'on se propose de construire. Il n'est pas impossible , dans 
certains cas, de faire servir une éminence tout entière à for- 
mer une partie du parapet , sauf à y percer les embrasures 
nécessaires et à en couper le revers de manière à le ramener 
à l'inclinaison convenable pour un talus intérieur de batterie. 
La figure 162, planche IX, donnera une idée du parti que l'on 
peut ainsi tirer d'une éminence. 

II peut arriver, pour une batterie de mortiers, que l’émi- 
nence, telle qu'elle se trouve naturellement et sans y travail- 
ler en aucune manière, puisse parfaitement remplacer le pa- 
rapet. 

229. Batteries de canons obliques ou à redan sur un terrain 
étroit — Que le parapet d’une batterie de cette espèce doit 
être en ligne brisée. — Qu'il vaut mieux quelquefois établir 
une succession de petites batteries de deuxcanons qu’une grande 
batterie oblique de la force de toutes ces batteries réunies. 

Lorsque le terrain qui avoisine la forteresse à assiéger est 
montueux ou marécageux, on ne trouve souvent, pour éta- 
blir ses batteries , que des éminences étroites ou des plis de 
terrain resserrés , qui quoique convenables sous tous les au- 
tres rapports, présentent cependant l'inconvénient d'être tour- 
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nés obliquement par rapport à la face de l'ouvrage que l'on 
veut attaquer. 

Dans ce cas, si c'est une batterie de canons que l'on veut 
établir , il est nécessaire que la ligne du pied du talus inté- 
rieur soit une ligne brisée , parce que le front de la 'plate- 
forme et la face intérieure du merlon , doivent nécessaire- 
ment toujours se trouver à angle droit avec la ligne du feu, 
ou la directrice de l’embrasure. 

La longueur de para[)et, calculée pour chaque canon, devra 
donc être augmentée et portée de 18 pieds à 20, 21 et même 
22 pieds , suivant le degré d'obliquité de l'ensemble de l'ou- 
vrage, parce que les espaces réservés pour chaque canon ne 
peuvent être pris suivant une même ligne droite parallèle à la 
face intérieure de la batterie, mais doivent l’être suivant des 
perpendiculaires à la directrice de chaque embrasure. Ainsi, 
si l’angle d'obliquité était de 43° degrés, la longueur de cha- 
que portion de parapet aflérenie à un canon étant mesurée 
obliquement, devrait être nécessairement de 30 pieds, quoique 
l'espace net laissé pour la manœuvre de chaque pièce n'eût 
guère que 20 pieds de large. 

La face extérieure du parapet d'une batterie oblique de 
canons, n’a pas besoin d'être faite en ligne brisée, comme la 
face intérieure ; mais on doit faire en sorte que les parties les 
moins épaisses du parapet, lorsqu’elles sont exposées au feu 
direct de l'ennemi, ne soient jamais moindres que l'épaisseur 
type de 18 pieds. 

La figure 163, planche IX, représente le plan d’une batterie 
de cette espèce pour quatre canons, dans laquelle il y a quatre 
angles saillants à l'intérieur du parapet. On nomme face de 
l’angle saillant le côté de cet angle dans lequel est percée 
l'embrasure et qui est perpendiculaire à sa directrice, et flanc 
le côté du même angle saillant formant comme une espèce 
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(l'épaiilement pour le canon contigu; le flanc du dernier angle 
saillant sert en eflet réellement d’épaulement à l’ensemble de 
la batterie. 

Il est évident qu’une batterie oblique de canons, construite 
de la manière que nous venons d’indiquer, peut être considé- 
ra,’ comme un système de plusieurs batteries, pour une seule 
pièce, reliées ensemble. Cet arrangement est le meilleur quand 
l’éminence ou la cavité sur ou dans laquelle on se trouve forcé 
d’établir la batterie est resserrée ; mais quand l’espace dont 
on dispose se trouve assez grand pour permettre de placer 
deux canons de front à côté l’un de l’autre, il est préférable 
de construire une série de batteries de deux canons en éche- 
lons, les unes par rapport aux autres, comme l’indique la 
figure 164, planche I.\. 

Ce dernier procédé ne présente généralement pas un avan- 
tage réel sous le rapport de l’économie du travail , mais il en 
présente un très grand quant & la facilité d’exécution. En ef- 
fet, quand l’obliquité est un peu considérable, la construction 
d’une batterie à angles saillants intérieurs est une opération 
fort compliquée ; tellement, qu’après avoir ainsi indiqué le 
principe général sur lequel repose l’établissement de ce genre 
de batterie, nous croyons devoir consacrer un nouvel article 
à l’étude plus approfondie des détails de sa construction. 

2:50. Continuation du même sujet. — Règles pour le tracé d’une 
batterie de canons oblique à angles saillants intérieurs (Obliqiio 
gun battery. ) 

Pour tracer une batterie de canons oblique de cette es- 
fHVe, sur une éminence étroite, naturelle ou artificielle, peu 
importe, on commence par tirer une ligne d’environ 20 pi. do 
long, abed, sur le revers de l’éminence, parallèlement au 
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front de cette éminence ( Voir la figure 463, planche IX ). On 
choisit sur celte ligne un point quelconque a, comme point 
milieu de l’embrasure du premier canon’, et on y plante un 
piquet. De ce point, on tire vers le front de l’ouvrage une 
ligne oblique qui représente la directrice de l’embrasure. On 
prend ensuite sur la ligne a b e d, une longueur a b égale à 
22 pieds, et au point b, on trouve une seconde ligne parallèle 
à la lisne oblique que l'on vient de tracer en a, cette seconde 
ligne oblique représente également la directrice de la seconde 
embrasure; on prend demême le point c distant de b de 22 pieds 
et l’on y trace la directrice de la troisième embrasure ; on fait 
de même en d pour la quatrième. Dans la ligure 468J, ces 
quatre lignes obliques figurant les quatre directrices des em- 
brasures sont censées fkire avec la ligne abe d , des angles 
de 45«; dégré d’obliquité, qui dans la pratique ne doit jamais 
être dépassé. 

Ceci fait, par chacun des points a, b , e , d , on mène une 
perpendiculaire à chacune des lignes obliques qui s’y trouvent 
tracées, sur chacune de ces perpendiculaireson mesure 7 pieds 
dans la partie dirigée vers l’extérieur de l’ouvrage et 4 S dans 
la partie dirigée vers l’intérieur, en sorte que chacune de ces 
perpendiculaires se trouve avoir exactement une longueur de 
22 pieds, égale à la distance qui sépare l’un de l’autre chacun 
des points a, b, e, d. Remarquons cependant que la dernière 
de ces perpendiculaires, celle qui est tracée en d peut avoir 
dans sa partie dirigée vers l’intérieur, une longueur de 21 pi. 
au lieu de 45, afin que le demi-merlon extrême ait une plus 
grande épaisseur. On unit ensuite par des lignes droites l’ex- 
trémité en dehors du parapet , de l’une de ces parallèles, 
avec l’extrémité en dedans du parapet de la suivante et le 
tracé de la ligue de base intérieure du parapet se trouve 
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achevé, les perpendiculaires indiquant les faces, et les lignes 
reliant entre elles ces perpendiculaires, les flancs des angles 
saillants de chaque portion de la batterie afférente à un ca- 
non. Enfin, à l’extrémité de la ligne de face del’angle saillant 
extrême, on élève une perpendiculaire à cette ligne, de 25 pi. - 
de long, et cette nouvelle ligne détermine le tracé de l’épau- 
lement, et l'on a ainsi le tracé complet de la ligne de base in- 
térieure, qui dans la figure 165 est indiquée par la ligne bri- 
sée, dont quatre des angles sont coupés par la ligne droite 
a b c d. 

Si la batterie doit avoir son terre-plein sur le sol naturel 
(elevated battery ), les lignes des bermes extérieures du pa- 
rapet et de l’épaulement doivent être ensuite tracées, aux dis- 
tances convenables pour l’un et l’autre, d’après le profil or- 
dinaire d’une batterie sur le sol naturel, c’est-à-dire à la dis- 
tance de 28 pieds pour le parapet et de 25 pour l’épaulement. 

ligne de la berme extérieure du parapet est tracée à cette 
distance de 28 pieds, parallèlement et en avant d’une ligne 
imaginaire supposée tirée de manière à passer par les som- 
mets des angles saillants, excepté toutefois pour la partie qui 
se trouve en avant du flanc avancé de la batterie, partie dans 
laquelle cette ligne est tracée perpendiculairement à la direc- 
trice de la dernière embrasure. Ceci complète le tracé de la 
batterie sur le sol naturel , tel qu’il est représenté par la 
figure 165, planche IX. 

Dans une batterie de cette espèce , plus l’embrasure sera 
rapprochée du flanc de l'angle saillant qui lui sert comme 
d’épaulement, plus le merlon irrégulier qui fait suite à cette 
embrasure aura de solidité, cela est évident ; on ne peut ce- 
pendant trop larapprocher de ce flanc, car il faut laisser entre 
eux un espace suffisant pour que les canonniers puissent agir 
à l’aise et avoir du champ pour manier les instruments né- 
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cessaires au service lie cette pièce. L'inspection de la fi»;. 165, 
dans laquelle les plates-formes sont représentées fera com- 
prendre ceci facilement; la distance de7 pieds indiquée dans la 
figure l6o, entre la directrice de l’embrasure et le flanc de 
l'angle saillant adjacent, est celle que, d'après notre propre 
expérience nous considérons comme la plus convenable. 

Dans les batteries de cette espèce le revêtement des faces 
intérieures du parapet, qu’il se fasse en gabions, en saucissons 
ou en sacs à terre, peu importe, se commence dés le début de 
l'ouvrage , comme dans la construction des batteries ordi- 
naires; mais les embrasures ne sont tracées que lorsque le 
coffre est complètement élevé. 

I.OS batteries à redan étant d'ordinaire élevées sur un ter- 
rain resserré, il est possible que ce terrain n'offre pas l'espace 
suffisant pour la construction d'une batterie sur le sol naturel, 
laquelle occupe sur le terrain une largeur de près de 70 pieds, 
du front à l'arrière, si l’on compte non- seulement la largeur 
de terre-plein et celle du parapet, mais encore celle du fossé 
d'où on tire la terre nécessaire à la construction. Dans ce cas, 
il est indispensable d'adopter le profil de la batterie enterrée, 
qui n’exigeant du front à l’arrière qu’une largeur de 50 pieds, 
conviendra bien mieux au peu de largeur supposée du ter- 
rain. 

Le tracé s’exécute au reste dans ce cas, absolument d'après 
les mêmes règles que dans le cas précédent , excepté que les 
embrasures sont tracées dès le commencement , aussitôt que 
les lignes d'ensemble de la batterie l’ont été. 

La ligure t66, planche IX, représente le tracé d'une batte- 
rie enterrée de canons à angles rentrants de la même force 
que celle représentée par la figure 165. 

La ligne de la berme extérieure de l’épaulement doit être 
tracée à la distance ordinaire et prolongée vers le front aussi 
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loin que le terrain le permet , parce que la terre de l'épaiile- 
inent doit être prise à l'extérieur ; mais commu il it’y u pas 
de fossé sur le front du para|tet, la ligne du pied du talus ex- 
térieur du parapet indiquée dans la ligure par une ligne pono- 
tuée, peut n’ètre tracée sur le terrain que longtemps après le 
commencement do l'ouvrage. 

Quant aux embrasures des batteries obliques, que ces bat- 
teries soient sur le sol naturel ou enterrées (elevated orsun- 
ken ), leur ouverture no va pas en s’élargissant , suivant une 
progression uniforme, jusqu’à leur sortie du parapet, car alors 
lésinerions pourraient se trouver réduits à rien sur le devant; 
on leur donne la forme indiquée pourles cas ordinaires, dans 
une longueur de 10 pieds environ à partir de l’entrée, et dans 
le reste de leur prolongement, on maintient constante la largeur 
qu’elles ont acquise à celte distance de 10 pieds; par consé- 
quent à partir de cette distance do 10 pieds, le tracé des deux 
joues de l’embrasure se détermine par deux lignes parallèles 
prolongées jusqu’à la ligne du front du parapet. 

231. Que les parapet; d’une batterie oblique de mortiers n’ont 
pas besoin d’ètre à angles saillants à l’intérieur — Quel’on peut 
ronsti iiire des batteries de mortiers en arrière des parallèles ou 
en arrière d’autres batteries, 

1 <> Batteria obliqutt d$ mortiert. 

Il suffit de considérer le mode do tir tout particulier des 
mortiers pour reconnaître qu’il n’est nullement nécessaire 
de coii{K‘r à angles saillants le parapet d’une batterie oblique 
de mortiers ; mais que cependant, dans une telle batterie, la 
distance du centre d’une plate-forme au centre de la plate- 
forme suivante ne duit pas se mesurer obliquement par rap- 
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pnrl an parapot . fnnis liinn perpendiculairement aux lignes 
(le leux- (les iiiorliers. ,1'ar consé(juent, si l'angle d'obliquitô 
se trouve être 45° ou à peu près , la distance du ventre d'une 
plate-forme au centre de la suivante, devra être de 21 pieds 
au lieu do 13, distance admise dans la batterie ordinaire de 
mortiers, en suppusantque ces distances soient mesntves sur 
la ligue de parapet oblique par rapport à la direction du feu. 

raison de cette dilTtirenco est la môme que celle de la dif* 
férence analogue signalée dans les articles précédents pour 
les batteries de canons; il est à peine nécessaire d'ajouter 
que les platesformes elles-mêmes neserontpius posées droites 
par rapport au parapet, mais bien par rapport à l'objet pris 
pour but du tir, et par conséquent à la ligne du feu. 

La ligure 167, planche IX, représente le plan d'une bat- 
terie oblique de quatre mortiers, construite d'après ces prin- 
cipes. 

2® Que l'on peut quelquefois établir des batteries de mortiers en 
arriéré d'autres batteries. 

Des considérations importantes font désirer quehiuefois 
d'établir une batterie de mortiers directement derrière une 
batterie de canons, lors, par exemple, qu'il est nécessaire de 
prendre d'enfilade et de battre vigoureusement un ouvrage 
de l'ennemi étroit et resserré et que la disposition des lieux 
est telle cependant qu'on ne puisse établir sur une même 
ligne une batterie de canons et une batterie de mortiers 
d'un nombre de pièces suftisant , sansètre obligé de tenir 
un certain nombre de ces pièces trop écartées de la 
ligne d'eiiQlade la plus elicctive. Dans ce cas, et en sup- 
posant la batterie de canons élevée au front de la paral- 
lèle, on établira la batterie de mortiers en arrière, une 
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üi>tancede20 à r>0 yards, de telle manière que les bombes pas* 
seront par-dessus la batterie de canons, sans nuire aux canon- 
niers ni les gêner en rien. Le besoin d'une semblable disposition 
peut encore se rencontrer dans l'attaque d'une forteresse si- 
tuée sur un terrain montagneux ; sur un pareil terrain, il ar- 
rivera souvent qu'une éminence occupée par les assiégeants 
présentera une position très avantageuse pour établir deux 
batteries superposées, l'une de canons, l'autre de mortiers, 
tandis qu'il serait impossible d'y dresser le môme nombre de 
pièces s'il fallait qu'elles fussent rangées sur une seule et 
môme ligne. Dans ce cas , on place donc ces pièces en deux 
lignes, en ayant soin de mettre les canons sur le premier rang 
et les mortiers sur le second rang en arrière. 

232. Que les batteries de ricochet peuvent , sans inconvénient, 
être établies en arrière des parallèles et des autres ouvrages 
des assiégeants, et tirer par-dessus ces ouvrages. 

Nous avons établi précédemment que l'élévation la plus 
avantageuse pour le tir à ricochet était une élévation de 6 â 
9 degrés. A 6 degrés, le boulet s'élève en moyenne de 1 pied 
par 10 pieds; par conséquent , une batterie de ricochet peut 
être établie à 50 yards en arrière d'un autre ouvrage des as- 
siégeants , sans aucun inconvénient pour les hommes placés 
dans cet ouvrage , puisqu'à cette distance le boulet se sera 
élevé de 15 pieds, et qu'ainsi , môme dans le cas où il serait 
parti d'une batterie enterrée il passerait à environ 14 pieds 
par-dessus les tètes des hommes postés dans la parallèle, ce 
qui est une hauteur bien plus que suiflsante , non-seulement 
pour ne les exposer à aucun danger, mais même pour ne pas 
les gêner par un mouvement naturel et involontaire de 
crainte. L'inconvénient, en supposant qu'il y en ait un , ira 
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en diminuant à mesure que croîtra l’intervulle entre l'ouvrage 
et la batterie, jusqu'à ce que cet intervalle soit égal à la moi- 
tié de la portée des projectiles. Ainsi, parexemple, une batterie 
de ricochet placée un peu en avant du Troul de la première 
parallèle n'incommodera en aucune manière les hommes postés 
dans la seconde parallèle, parce que tous les boulets passeront 
au-dessus de leurs tètes, à la hauteur la plusgrande à laquelle 
ils parviennent dans leur course. Quant, au contraire, la dis- 
tance excède la moitié environ de la portée du boulet, la hau- 
teur à laquelle ceux-ci se trouvent au moment où ils passent 
par-dessus l'ouvrage diminue d'autant plus que la distance 
est plus grande, et pour peu que cette distance devienne con- 
sidérable, il y a inconvénient réel. Par ces motifs, la batterie 
de ricochet établie sur le front de la première parallèle doit 
être désarmée dès l'instant où les assiégeants ont poussé leurs 
approches jusqu’à la troisième parallèle, ou même un peu 
avant qu'ils soient aussi avancés. 

Il faut, au reste, à cet égard , prendre au.«si en considéra- 
tion la nature du projectile dont il e.st fait usage, car il est 
évident qu'un feu de ricochet exécuté à mitraille ou avec des 
boulets creux { tels que les bombes schrapnels) serait beau- 
coup plus dangereux pour les assiégeants placés en avant, 
que ne pourrait l'être un feu de ricochet exécuté à boulets 
ordinaires. 

233. Conversion d’une portion de parallèle en batterie do mor- 
tiers ; nombre de travailleurs et temps nécessaires. 

Pour transformer une portion de parallèle en une batterie 
de mortiers, il suffit d’élargir la tranchée par derrière, de ma- 
nière à donner au terre-plein qui en résulte une largeur nette 
de l.") pieds, et en même temps de rejeter sur ce parapet, pour 
Hècles pour u conduite d’u.n siège ( 3' partie.) 2fl 
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aiigmenler son épaisseur , la terre tirée de ce supplément 
d’excavation. Ce dernier point est important, car le parapet 
de la parallèle n’est pointé l’épreuve des boulets de gros ca- 
libre ; or, en ouvrant le feu de la batterie de mortiers, on at- 
tirera immanquablement sur ce point particulier les feux de 
l’ennemi. 

Pour accomplir cette opération, il faut employer, si le sol 
est difficile, sept ouvriers terrassiers, savoir : quatre piocbeurs 
établis contre le revers de la tranchée et trois pelleteurs ins- 
tallés sur le front, dont l’un devra de temps en temps monter 
sur le parapet pour abattre la terre qui s’y amoncôle. 

Dans un sol facile, il sullira de quatre travailleurs , dont 
deux piocbeurs et deux pelleteurs. 

Comme le déblai à faire dans ce cas excède de peu 270 pieds 
cubes ou 10 yards cubes, l’ouvrage entier peut s’exécuter en 
Cinq heures environ, et par conséquent par un seul relai. 

27,1. Que, dans certaines circonstances particulières, il est pos- 
sible de réduire à moins de la pieds l’espace affecté à chaque 
mortier d’nne batterie. 

La longueur de 15 pieds par mortier, que nous avons 
conseillée d’adopter, en traitant des dimensions à donner aux 
batteries de mortiers, a été ainsi déterminée dans le but de 
laisser aux canonniers nn espace largement suflisant pour 
leur permcttie de manœuvrer les pièces à l’aise , et indépen- 
damment les unes des autres. 

Mais si les mortiers d’une batterie devaient être tirés alter- 
nativement, ou par volées, au lieu d’ôtre servis isolément et 
indépendamment l’un de l’autre, il sullirait d’allouer à chaque 
mortier une largeur de 12, de 10, et même seulement de 
0 pieds ; car môme quand cet espace ne serait que de 0 pieds, 
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il resterait encore, d’une plaic-torme à l'autre , un intervalle 
de 2 pieds G pouces. Cet arrangement apporte évidemment 
une réduction considérable dans la quantité de travail néces- 
saire pour la construction de la batterie , de même que dans 
le nombre des ouvriers qui doivent y être employés. 

S35. De la conversion d’une portion de parallèle en batterie de 

canons. 

C’est une opération fort simple que de transformer une por- 
tion de parallèle, en batterie de canons, quand la ligne de feu 
du canon doit être absolument perpendiculaire au parapet de 
la portion du parallèle. 

On commence par dégorger les embrasures dans le parapet 
de 18 pieds en 18 pieds. Dans cette opération, on doit avoir 
soin de donner à chaque ouverture une largeur de 4 pieds 
environ plus grande que la largeur du fond d’une embrasure 
ordinaire, atin de réserver de laplace aux gabions, qui de tous 
les matériaux servant de revêtement sont , ainsi que nous 
l’avons dit, les meilleurs pour les joues des embrasures. Cette 
largeur additionnelle de 4 pieds no doit pas, au reste , être 
conservée jusqu’à la sortie de l’embrasure vers le front, mais 
seulement dans une longueur suffisante pour qu’on puisse y 
placer quatre ou cinq gabions contre chaque joue ; c’est-à- 
dire qu’elle doit se prolonger à 10 ou 12 pieds en avant vers 
le front à partir de la genouillère. 

En même temps on enlève le degré du front, en faisant une 
section verticale à moitié environ de la largeur de laberme, 
et on donne à la tranchée, à partir de ce point, une largeur 
d’environ 12 pieds. 

Les revêtements de la batterie se font alors absolument 
comme ceux d’une batterie enterrée de canons. 
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Comino le parapet d'nne paraürle ordinaire C-'llrop faillie, 
et (pie la tranclié'e de celle parallèle est trop étroite pour les 
manœuvres de grosses pièces d’artillerie, on élargill’excava- 
tioneii la prolongeant par derrière juscpi'à ce que la tranchée 
ait au front, une largeur de iC pieds du front à l'arrière, et on 
lui donne une profondeur de 5 pieds sur le front et seulement 
de 2 pieds C pouces par derrière, afin que l'inclinaison qui en 
résulte corresponde à celle qui devra être donnée à la plate- 
forme. On donne un pied d’une largeur double de la hauteur 
au talus du revers de cette excavation. Pur con.sét]uenl, le 
Ibnd de la tranchée originaire de la parallèle se trouve avoir 
reçu dans tout le développement nouveau qui lui a été donné, 
une pente telle qu'au pied du talus du revers il n’y a qu’un 
pied à peu prés de différence entre le niveau du fond de l'ex- 
cavution et celui du soi naturel. 

La ligure tC8, planche l.\, représente la section d’une bat- 
terie de canons pratiquée de wlle manière dans une parallèle 
non revêtue : celle section est supposée faite dans un mcrion, 
la ligne pointée indique le profil originaire de la parallèle. 


23G. Matériaux, noinhrc de liavailleors, uulils, temps cl arr.aii- 
goments nécessaires pour convertir une |iortion de parallèle en 
une batterie de canons. 

Î3G. 1° De la quantité de matériaux nécessaires par canon. 

Uuand la parallèle a été commencée à la sape, et que con- 
séquemment elle est revêtue, il faut en matériaux : 8 ou tO 
gabions pour les joues de l’embrasure, 4 saucissons, 2,‘i pi- 
quets. 

I,.ors, au contraire, que la parallèle n’a pas été revêtue, il 
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Huil ajmiler à ccs malcriaux, pour le revêlemeul du talus iii- 
tûrieur, H ‘^aidons. 

Nomlire de travailleurs, d'outils, eic. : 8 ou 9 Iravaillours, 
() nu 7 pioches, 8 pidlos, "2 dames, t ligne à tracer, i règles 
de G pieds, 1 niveau de campagne. 


'27)1. 2* Arrangement et distribution det travailleun. 

On placera sur le revers de la tranchée deux pioclieurs si 
le sol est facile, trois s’il est dillicile; deux autres dégorge- 
ront l'embrasure , enfin on en mettra deux sur le devant de 
la tranchée à couper le degré du front, et la berme à 6 pieds 
de chaque côté du point central de l'embrasure , de manière 
à ce que cette coupure ait exactement 12 pieds de large. 
Quand cette tâche sera achevée, ces deux hommes s’occupe- 
ront â revêtir le front de leur excavation avec quatre rangs 
verticaux de saucissons de 12 pieds. Enfin , quand cette nou- 
velle tâche sera achevée, ils s’emploieront comme pelleteurs 
à aider les pioclieurs occupés au revers de la tranchée. 

Si la parallèle n’a pas été revêtue , les deux hommes qui 
resteront libres, commenceront par poser un saucisson tout 
le long du front de la berme originaire , et sur ce saucisson, 
ils placeront huit gabions avec une ouverture de 2 pieds au 
centre servant d’entrée à l’embrasure. Ils empliront ces ga- 
bions et compléteront le parapet en damant la terre jusqu’à la 
hauteur voulue pour la crête. Si, au contraire, le parapet a été 
revêtu, ils n’auront qu’à enlever un gabion pour former l’ou- 
verture de l'embrasure, et ils pourront ensuite couronner 
les gabions originairement posés, par un rang de saucissons, 
qui élèvera le revêtement du para|x?t â la hauteur convenable. 
Dans ce dernier ca.s, comme au commencement ils seront peu 
occupés: l’un d’eux pourra s’employer pendant environ une 
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heure comme pelleteur aidant les piocheurs du revers delà 
tranchée. Après ce temps, il sera suffisamment occupé au 
parapet. 

Iæs deux hommes chargés découper l’embrasure placeront 
les gabions formant le revêtement des joues, à mesure qu’ils 
auront ménagé un espace suffisant pour chaque gabion. 

5® Temps nécessaire pour exécuter une portion de parapet affé- 
rente à un canon. 

Dans un sol diQlcile , les hommes employés à couper le 
front de la tranchée et à le revêtir peuvent achever leur lâche 
à peu près en deux heures, et ceux qui sont employés à cou- 
per et à revêtir les joues des embrasures à peu près en trois 
heures. L'ensemble de la portion du parapet afférente à un 
canon peut donc être achevé par neuf ouvriers, tous bons tra- 
vailleurs, en moins de quatre heures dans le sol le plus diffi- 
cile ; et ce ne .sera par conséquent jamais une tâche exagérée 
pour un seul relai de travailleurs militaires ordinaires. 

Dans un sol facile huit hommes peuvent facilement exécu- 
ter cette tâche en trois heures. 

4* TVaeait supplémentaire et matériaux nécessaires pour les 
demi- nierions extrêmes. 

D'après le mode de travail indiqué ci-dessus , on trouve à 
sa portée une quantité de terre toujours suffisante pour l'exé- 
cution de tous les merlons, quel que soit leur nombre, mais 
non pour les deux demi-merlons extrêmes qui ont besoin 
d’être renforcés comme ceux d’une batterie de canons ordi- 
naire sans épaulement. Chacun de ces deux demi-merlons 
devra avoir une longueur de 19 pieds â partir du centre de 
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la dernière embrasure, en sorte que la batterie aura 20 pieds 
de long, 10 de chaque côté, de plus que la longueur ordinaire, 
de 18 pieds par canon. 

Dans un sol difficile il faudra, pour chaque demi-merlon 
extrême, cinq hommes, dont trois seront employés comme 
pioclieurs et deux comme pelleteurs. 

Dans un sol facile, quatre hommes suffiront, deux pioclieurs 
et deux pelleteurs. 

Ces portions additionnelles de parapet seront revêtues , et 
il faudra, pour chacune, cinq gabions , un saucisson et six 
piipiets , en sus de la quantité de matériaux précédemment 
li.xée. 

258. Travail supplémentaire oecationné par chaque traoer$$ 
à l’épreuve des éclats de la bombe. 

[..a terre nécessaire pourcompléterle parapet, relativement 
à son épaisseuren face des traverses, sera tirée d’un fossé que 
l’on ouvrira à 12 pieds en avant du parapet de la parallèle. 
Ou emploierai ce travail quatre hommes, deux comme pio- 
cheurs et les deux autres comme pelleteurs ou dameurs ; ces 
derniers seront spécialement chargés d’exécuter le revê- 
tement. 

La disposition que nous indiquons ici, pour cette partie du 
travait, est exactement ,1a même que celle indiquée précé- 
demment pour la même partie du travail , dans la construc- 
tion d’une batterie enterrée. 

On emploiera à l’exécution de la traverse huit ou neuf ou- 
vriers, qui prendront par derrière la terre nécessaire à cet 
eflét ; leur lâche sera la même que lors(|u’il s'agit de cons- 
truire une traverse dans une batterie sur le sol naturel ; car, 
par rapport à la tranchée de parallèle, dans laquelle elle est 
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construite, celle nouvelle traverse est comme une traverse 
élevée sur un terre-plein au niveau naturel du sol. 
t Ou devra donc appliquer, dans ce cas, pour la construction 
de la traverse, absolument les mêmes règles que celles expo- 
•sées précédemment dans les articles 97 et suivants de celle 
seconde partie de l’ouvrage. La seule différence à signaler 
entre le cas qui nous occupe et celui où la traverse est élevée 
dans une batterie sur le sol naturel, c'est que, dans la paral- 
lèle, l'excavation à faire pour se procurer la terre nécessaire, 
doit être commencée en élargissant la tranchée sur une lon- 
gueur de 10 pieds, et être ensuite continuée en arrière, jus- 
qu’à ce que l’on ait complété la traverse et un passage sufli- 
sant de 2 pieds tout autour. 

239. Que toute batterie, élevée dans une parallèle, doit être cn- 
ferniée par derrière dans une nouvelle portion de parallèle qui 
relie enire eux les deux points d’intersection de la parallèle 
originaire ijui sépare la batterie. — Remarques sur le système 
qui consiste à transformer des portions de parallèles en bat- 
terie. 


De quelque genre que soit la batterie que l’on veuille con- 
slrnirc dans une parallèle, on doit toujours entourer cette 
batterie d’une portion de parallèle passant par derrière à 
20 pieds de distance environ de la face de la batterie, et com- 
muniquant avec la parallèle originaire an moyen de deux 
boyaux. La partie du mileu de celle nouvelle portion de pa- 
rallèle doit être prolongée parallèlement à la face de la bat- 
terie, derrière celte batterie même et dans une longueur qui 
lui soit égale. La figure 169, pl.X, représente une portion 
(le parallèle de cette espèce supposée faite derrière une batte- 
rie do huit pièces. 
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distance du 20 yards doit être mesurée du pied du talus 
intérieur du parapet de la batterie, au front de la tranclu'e ilc 
communication. Une distance moindre serait insuffisante, 
jiarce que l’espace nécessaire pour le service des canons, et 
l’épaisseur du parapet de la nouvelle tranchée occupent tout 
cet intervalle, sauf la place exactement nécessaire pour les 
deux magasins ft poudre qui sont représentés par la 
figure 169. 

Une batterie ne peut évidemment pas servir de passage, 
c’est ce qui justifie la construction de la nouvelle portion do 
parallèle que nous venonsd’indiquer laquelle est évidemment 
indi.spensable pour le pa.'-sage des corps d’infanterie que l'on 
fait filer derrière la parallèle. 

Remarque». Un examen quelque peu attentif suffira pour 
faire reconnaître que l'établissement d’une batterie de canons 
dans une parallèle déjà terminéi*, même dans la circonstance 
la plus avantageuse, que nous avons supposée dans l’article 
25.^, c’est-à-dire dans le cas où cette batterie se trouve avoir 
ses embrasures à angle droit avec le parapet de la parallèle, 
exige plus de travail , si l’on compte , ainsi qu'on doit le 
faire, le supplément de parallèle dont nous venons de parler, 
que la construction d’une batterie enterrée en avant de la pa* 
rallèle, avec deux boyaux île communication. Mais quand la 
ligne de feu de la batterie de canons à construire dans la 
parallèle , .se trouve sensiblement oblique par rapport à celle 
parallèle, le parapet doit être construit à angles saillants in- 
térieurs, d’après les règles précédemment établies pour les 
batteries obliques construilessur un espace resserré, et comme 
le représente la figure 169, planche X, et il en résulte alors 
un surcroît de travail si considérable, qu’une batterie à éta- 
blir dans a‘s conditions exige infiniment plus de temps cl de 
peine que n'en demanderait la construction d’une balleiie 
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enterrée ordinaire de même force sur le terrain qui se trouve 
libre en avant de la parallèle. 

L’établissement dans une parallèle d’une batterie oblicpie de 
mortiers, exige également plus de travail que n’en demande- 
rait la construction en avant du Iront de la parallèle , d’une 
batterie de mortiers enterrée du profil ordinaire. Cependant, 
quand la ligne de feu doit être perpendiculaire à la parallèle, 
la somme de travail est à peu près la môme dans les deux cas. 
Mais cette circonstance toute favorable se rencontre si rare- 
ment pour les batteries de canons et pour celles de mortiers, 
que je crois pouvoir dire , en principe général, que l’on doit 
éviter d’établir des batteries de canons et de mortiers dans 
une parallèle, quoique ce système soit cependant fortement 
recommandé par plusieurs des auteurs qui ont traité des prin- 
cipes élémentaires de l’art d’attaiiuer les places. 

240. Du percement des embrasures dans un parapet plein, quand 
les travailleurs sont exposés au feu de l’ennemi. 

1° Nombre d'hommes et qwuUité de matériaux néeeeeaires pour 
chaque embrasure. 

Il faut quatre hommes, dont 2 piocheurs et 2 pelleteurs; 
tO gabions pour le revêtement des joues. 

2” Exécution de V ouvrage. 

Les deux piocheurs commenceront par enlever un gabion 
du parapet primitif, afin d’ouvrir la percée de l’embrasure; 
puis l’un des deux hommes travaillera à dégager la terre avec 
sa pioche et sa pelle jusqu’à ce qu’il puisse entrer dans l’em- 
brasure, dans laquelle il ne travaillera qu’en se tenant à ge- 
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nouK comme dans le travail à la sape; l’autre pioclieur en- 
trera dans l’embrasure et y travaillera comme le premier, d^s 
qu’il y aura place pour lui. 

Conformement à la rè"le donnée dans l’article 235, l’ou- 
verture devra être faite de ^ pieds plus large que la largeur 
que devra avoir l’embrasure une fois terminée, alin de trouver 
de l’espace pour les gabions de revêtement, que l’on placera 
par paires successivement , à mesure que l’excavation avan- 
cera vers le front. Comme le travail qui consiste à piocher, 
ou, pour parler plus exactement , à saper dans l’embrasure, 
est de beaucoup le plus laborieux , les pelleteurs et les pio- 
cheurs devront se relayer alternativement, & chaque paire de 
gabions définitivement placée. 

Si nous supposons que le parapet primitif ait la hauteur 
nécessaire pour un parapet de batterie de canons , la terre 
que l’on retirera au commencement, de l’ouverture de l’em- 
brasure, sera rejetée en arrière et régalée par les pelleteurs, 
de manière à n’altérer en rien les terre-pleins préparés pour 
les plates-formes. Si on ne trouve pas dans la batterie même, 
l’emploi de cette terre, on la portera ju.sque derrière l’enceinte 
de la batterie. Quand le déblai avancera davantage vers le 
front , on rejettera la terre sur les merlons des deux côtés , le 
surplus quand on sera arrivé jusqu’à la sortie de l’embrasure, 
sera jeté en avant vers le front, si c’est une batterie ayant 
son terre-plein au niveau naturel du sol ; mais s’il s’agit d’une 
batterie enterrée , comme il importe de ne pas obstruer la 
sortie de l’embrasure , il faudra ou continuer à rejeter cette 
terre des deux côtés sur les merlons, ou, si cela devient im- 
possible, la transporter derrière la batterie. 

3® 7’emp* néceuaire. 

Quand le sot est difficile , la première paire de gabions ne 
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P'til guère èlre placée avant une lieurc environ à parlir de la 
mise à l’ouvrage des ouvriers ; il Faudra ensuite quarante nii- 
niiles pour placer la seconde paire , toutes les autres exige- 
ront moins de temps; [wur l’ensemble de l’embrasure il Faut 
compter quatre heures. 

Dans un sol Facile, la première paire de gabions sera placée 
au bout de quarante minutes, la seconde trente-cinq minutes 
après, et l’embrasure devra être achevée en moins de trois 
heures. 

On voit donc que, pour le percement des embrasures, dans 
les circonstances ordinaires, il ne Faut jamais plus d’un seul 
relai de travailleurs. 

2 i I . Du percement des embrasures dans un para|>ct plein, quand 
les Iravaillciirs ne sont [»as exposés au feu de l’ennemi. 


Dans CO cas comme danscelui que nous venons d’examiner, 
il Faut quatre hommes, deux piocheurs et deux pelleteurs; 
seulement ils pourront travailler dans une attitude Iwaucoup 
moins gênante, et par conséquent remplir leur tâche inlini- 
ment plus rapidement. 

Retnarque. Nous avons supposé jusqu'ici que le para|>et à 
percer était de lu hauteur type pour les batteries de canons 
de 7 pieds six pouces, et qu’en conséquence on devait plutôt 
chercher ise débarrasser de la terre déblayée. Si au contraire, 
le parapet n’avait que 6 pieds de haut par derrière, il faudrait 
rejeler sur les merlons toute la terre tirée des embrasures, 
cl l’on n’obtiendrait encore par là r|u’une hauteur de parapet 
excédant à peine do 1 ou 2 pouces la hauteur type du pfirapet 
dans les batteries de canons. 


Digitized by Google 



ii'lN .«ikcR. 


4on 

242. Des ciiilirasiiros lenues à l’entréi! plus larges que d’onli- 
naire, aliu Je prévenir la Jéiérioralioii des revéleiiieuts sur les 
joues, causée par le tir à fortes charges des pièces de gros ca- 
libre. 

Pendanlle temps que l'on faisait l’essai des peaux de bœufs, 
comme moyen de préserver les joues des embrasures de la dé- 
térioration si rapide causée par le tir des pièces de gros ca- 
libre, un autre moyen de parer à cet inconvénient était pro- 
posé pour arriver au même but (4). 

Ce moyen nouveau consistait ù placer la seconde paire do 
gabions à partir de l'entrée de renibrasure, de manière à co 
que les deux gabions correspondant, placés en seconde ligne, 
des deux côtés de l'embrasure , fussent séparés par un inter- 
valle de 4 pieds, tout en laissant la première paire à l’écarte- 
ment ordinaire de 2 pieds. .\ cet effet, l’embrasure était tracée 
de telle sorte sur le coffre, qu’elle eut 2 pieds de large à l’en- 
trée entre les deux gabions du col, et4 pieds de largo partout 
ailleurs, les différentes paires de gabionsétant cependant [ila- 
cés suivant une inclinaison de plus en plus forte à mesure que 
l’on s’écartait de l’enlrée, comme nous l’avons expliqué dans 
l’article 32. Dans ce système, tous les gabions d’une joue ont 
leurs fonds rangés sur une même ligne droite , à l’exception 
du premier situé au col de l'embouchure , lequel fait saillie 
sur cette ligne. I-a figure 470, planche X, représente cet ar- 
rangement appliqué é deux embrasures d’une batterie. 

Cette disposition a été jugée avantageuse d’après les di- 
verses expériences qui ont été faites. 


(!) Par le major Malron. 
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Si l’on adoptait ce système pour une liatlirio de grosses 
pièces tirant à grandes charges , ce qui est le seul cas où il 
soit nécessaire d’y recourir , puisque le tir à charges faibles 
ou avec des pièces d’un calibre moyen ne détruit pas sensi- 
blement les joues des embrasures, il serait nécessaire de porter 
à 20 pieds au lieu de 18 l’intervalle qui sépare le centred’une 
embrasure du centre de la suivante, parce que les merlons se 
trouvent notablement diminués par l’accroissement donné au 
vide de chaque embrasure près de l’entrée. 

243. De la conversion en batteries de brèche des logements éta- 
blis sur le glacis. 

Les logements sur le glacis étant commencés â la sape vo- 
lante et terminés suivant un mode de construction analogue 
ù celui de la parallèle, la partie supérieure devra être revêtue 
en gabions, et la partie inférieure coupée en degrés. A cette 
période des opérations du siège, les feux d’artillerie de la place 
auront été éteints, et les feux de mousqueterie des assiégés 
seront ou complètement réprimés ou considérablement gênés 
par la mitraille lancée des tranchées. L’opération nécessaire 
pour convertir les logements en batteries de brèche ou contre- 
batteries devra donc être exactement la même que celle qui 
consiste à établir des batteries de canons dans une parallèle 
revêtue, opération que nous avons sufTisammeut décrite dans 
les articles 235, 23G et 237 qui précèdent, et pour laquelle, 
ainsi que nous l'avons dit dans ces articles, on doit demander 
par canon, huit travailleurs si le sol est facile et neuf s’il est 
difQcile. 

Si cependant les feux de l’ennemi n’étaient pas encore 
aussi complètement éteints que nous venons de le supposer, 
il pourrait être nécessaire que les deux hommes employés à 
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fiorccr IVmbrxsurc fussent obligés de travailler à genoux, 
comme nous l’avons dit dans l’article 210; et t|u’ou ne |iOt 
employer aucun pelleteur sur le parapet. On devrait alors em- 
ployer moins de travailleurs à cet ouvrage ; mais comme oa 
ne peut jamais savoir exactement d’avance jusqu’à quel point 
l(?feu de l’ennemi incommodera les travailleurs, le mieux est 
de demander, dans tous les cas, huit ou 9 travailleurs , car 
à celte période du siège op trouvera toujours à employer uti- 
lement les quelques hommes qui pourront être de surplus. 


— BQO M 

Xlll. Réc.\pitui..\tion, ethem.krques générales sur les 

B.ATTERIES DE SIÈGE. EXCEPTIONS ET MODIFIC.ATIO.NS 

QUE l’on doit apporter a yUELyUES-UNES DES RÈGLES 
POSÉE.S DANS CET OUVRAGE. 


244. Que pour la construction des batteries de siège , il est pré- 
férable de ne jias déteru’.iiier d'avance la tâche de chaque relai 
de Iravailleui's. 

Dans la première édition de cet ouvrage j’ai essayé de dé- 
terminer les tâcliesdes différents relais de travailleurs qui peu- 
vent être employés à la construction , soit dans un sol facile, 
soit dans un sol dilTicile, non seulement des batteries enterrées 
de canons ou de mortiers, mais môme de celles de ces batte- 
ries dont le terre-plein est au niveau naturel du sol ; mais en- 
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siiiti' ayant cnnsidL'œ combien la marche du travail pouvait 
être retardée , surtout de jour, par le feu de la forteresse, com- 
bien il était difUcile de préciser et de mesurer exactement les 
tâches des sept ou huit relais de travailleurs employés dans 
des ouvrages d'une forme aussi irrégulière, soit d'après les 
massifs élevés par eux , soit au contraire d'après les déblais 
exécutés ; j'en vins pendant que déjà on imprimait la présente 
édition de cet ouvrage, etalorsquedéjà, dans l'article 89, j'avais 
déterminé les lâches des trois premiers relais de travailleurs 
employés dans la construction des batteries de canons sur le 
sol naturel , dans un sol diOicile , à prendre le parti de ne plus 
déterminer les tâches des relais subséquents de travailleurs. 
Depuis, un examen plus prolongé et plus approfondi de lu ques- 
tion, m'a amené à reconnaître délinitivementque le mieux est 
de ne déterminer dans aucun cas par avance, et d'une manière 
précise tes tâches des différents relais de travailleurs employés 
à la construction des batteries ; que le seul principe à obser- 
ver â cet égard , c'est d'employer, pendant la nuit, deux relais 
que l’on tient au travail chacun pendant six heures, et pen- 
dant le jour un relai dont le travail dure huit heures ; que l'un 
doit, par tous les moyens possibles, chercher à les animer au 
travail et à stimuler leur émulation. Celte division du temps 
de travail sera observée pour toutes les batteries construites 
jusqu’au moment où les feux de la place seront éteints , ou au 
moins dominés par des feux supérieurs; à partir de ce moment, 
pour toutes les autres batteries qui seront construites, on oc- 
cupera chaque relai de travailleurs régulièrement pendant une 
période exacte de huit heuies. 

Par conséquent dans l’exécution des batteries de canons ou 
de mortiers, ayant leurs terre-pleins soit sur le sol naturel soit 
au-dessous, que le sol soit facile ou difficile , on ne devra 
avoir nul égard à ce que nous avons dit, quant à la division 
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des tàelies dos iliiïén'nts truvaillenrs dans les art. 85. 8(>, 87, 
88. 89, 172 et 187. expliciitions contenues dans ces arti- 
cles pourront seulement servir à l’ingénieur d’indication pour 
apprécier le temps probable qu’il lui faudra pour faire cons- 
truire chacune des diverses parties de la batterie. 

S45. Du temps necessaire pour l’exécution des batteries de siéi:c 
dont le terre-plein est au niveau naturel du sol. 


Nous avons précédemment fait reraar<|uer, dans l'article 84, 
que dans un sol facile il était possible d’élever les batteries sur 
le sol naturel avec trois relais de travailleurs seulement, mais 
que comme le troisième relai travaillant durant le jour, était 
exposé au feu de l’ennemi , il était prudent de ne comider 
jamais terminer la batterie autrement que par (juatre relais , 
dont le de'rnier travaillait pendant le commencement de la 
seconde nuit. Par conséquent , on ne doit jamais compter que 
les batteries sur le soi naturel, élevées dans un sol facile, pour- 
ront ouvrir leur feu avant le malin du second jour à partir du 
moment où leur construction a été entreprise. 

Si le sol était diflicile, elles ne pourraient pas encore être 
achevées le matin du second jour, et comme le feu de l’ennemi 
gênerait le travail durant cette seconde journée , il faudrait 
encore faire travailler pendant une partie et quelquefois même 
pendant la totalité de la troisième nuit ; en sorte que c’est seu- 
lement le matin du troisième jour, ù partir du commencement 
des travaux, que l’on doit, dans ce cas, compter pouvoir ouvrir 
le feu; c’est, au reste, ce que nous avons déjà indiqué dans 
l’article 90. 

Réglcs pom LA coNDi’iTK ü’i'N siLUE. (3* [lartie. ) ' 27 
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240. Du temps nécessaire pour la construction «les ballciies de 
siège dont le terre-plein est au-dessous du niveau naturel 
du sol. 

Il est possible de l'aire exécuter compléteraent les batteries 
enterrées, soit do canons soit de mortiers, par un seul relai de 
travailleurs si le sol est facile , et par deux relais seulement s'il 
est dilücile (1) ; en sorte i]ue ces batteries étant commencées 
à la nuit peuvent être prèles à ouvrir leurs leux dés le lende- 
main matin; mais comme les batteries enterrées de mortiers 
exigent plus de travail Que les batteries enterrées de canons, 
j’ai, en traitant de cette matière dans les art. 183 et dé- 
claré qu’il me paraissait plus prudent de répartir l’ouvrage 
entre deux relais quand le sol est facile, et lorsqu il est dif- 
ficile entre trois relais dont le dernier travaille «le jour mal- 
gré le feu de l’ennemi. Par conséquent , dans*un sol dif- 
licile, les batteries enterrées de iiiorliers ne pourront , en gé- 
néral, pas être prèles à ouvrir leurs leux le matin qui suivra 
la nuit où elles auront été commencées , et il en sera de même 
pour les batteries enterrées de canon , toutes les fois que quel- 
que empêchement imprévu sera venu en retarder ou en ralentir 
rexéculion. En résumé, on tient admettre que tontes les pre- 
mières batteries enterrées qui seront construites dans le cours 
d’un sit'ge pourront être prèles ù ouvrir leurs feux dès 1e matin 
qui suivra le commencement de l'ouvrage, toutes les fois que 
le sol sera facile; mais que lorsque le sol sera difficile , ce ré- 
sultat ne pourra être obtenu qu’au moyen d’un concours de 
circonsUuces favorables , concours sur le«iuel on ne peut pas 


(1, Vi‘v<;ï les articles lit', 130, et 183 et 187. 
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en général et on ne doit pas compter. Kl lors(|ue les batteries 
enterrées de mortiers n'auront pu être achevées en une nuit , 
comme les batteries de canons , il sera nécessaire de retarder 
l’ouverture du l'eu de ces dernières batteries, car par les motifs 
déjà précédemment donnés dans l'article S, il serait imprudent 
d'ouvrir le feu des unes si les autres n’étaient pas également 
prèles à tirer. 

2A7 Que les premières batteries de mortiers ne devraient pas être 
revêtues. — Du U'anspurt des matériaux de revèloment em- 
ployés dans la construction des batteries de siège. 

Comme, d’un côté, il n’est pas absolument nécessaire de re- 
vêtir les batteries de mortiers, et comme d’un autre côté, le 
transport des matériaux do revêtement peut exiger l’emploi 
d'un nombre d’hommes plus grand que le nombre des travail- 
leurs occupés à la construction de la batterie, je conseille en 
général de laisser sans revêtement les premières batteries de 
mortiers ; mais pour les batteries de canons et d’obusiers, le 
revêtement est absolument indispensable; et, cependant 
lorsqu’il s’agit de batteries enterrées, surtout dans le cas d’un 
sol facile , le transport des matériaux de revêtement peut être 
extrêmement embarrassant, ainsi que nous l’avons expliqué 
dans les articles de 133 à 137 inclusivement. Dans notre éta- 
blissement de Chatham, nous n'avons jamais éprouvé cet in- 
convénient aussi complétementqu’on peut l’éprouver quelque- 
fois, parce que nos magasins de matériaux étaienten général peu 
éloignés de l’emplacement choisi pour la construction des bat- 
teries, elen outre parce que nous faisions transporter, au moyen 
de charrettes à bras , une grande partie de ces matériaux , ce 
qui n’employait qu’un moindre nombre d’hommes, et pen- 
dant assez peu de temps pour que la diminution de travail 
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clI'ocUr c]ui o.n rt'SdIlaif lïit à pi’iinî sidtsihlf ; car un linmmi* 
qui se sert d’une cliarrelte pour pllectiicr un transport, cliar- 
rie , suivant la nature du sol , ou le bon état des chemins 
qu'il a à parcourir, un poids de trois <\ six fois plus considé* 
rable que celui qu'il pourrait fiorter sur son dos. 

Mais l'un admettra qu'un homme ne peut guère porter sur 
ses épaules que la quantité de matériaux nécessaires pour re- 
vêtir 4 pieds et demi superficiels , en saucissons, ou 0 pieds 
sii|)eificiels en gabions, ou enfin 20 pie<ls superficiels en 
sacs à terre, c’est-i-d ire à peu près un tiers de saucissons ou 
un gabion ou trente-deux sacs goudronnés; ces quanti- 
tés de matériaux qui représentent des poids de 40 t>0 

livres, me paraissent, toutes réllexions faites, plus en rap- 
port avec les forces et les facultés ordinaires des soldats, les- 
quels ne sont habitués ni à porter ni à travailler, que les esti- 
mations plus élevées que nous avons indiquées dans la pre- 
mière partie de cet essai (i); lesipiels quoique parfaitement 
admissibles , seraient cependant un [leu trop fortes pour des 
travailleurs militaires, ù moins que les distances à parcourir 
ne fussent fort courtes; cette considération pourrait être pré- 
sentée comme un motif déterminant pour employer, chaque 
fois que rien d'ailleurs de particulier ne s'y oppose, les sacs é 
terre , de préférence aux gabions et aux saucissons comme 
matériaux de revêtement, et elle contrebalance en partie les 
objections que nous avons faites contre l’emploi des sacs à 
terre comme matériaux de icvêtcmentdes liatteries, dans les 
art. 51, 61, etc., où nous avons dit qu’ils étaient beaucoup 
moins convenables pour revêtir les joues des embrasures. 


(I) C'cst-à-tlire lii saucis*>jn, i galiions, ou tO sacs t'oiuii’iuuiés, 
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étiinl [dus susccplibles i|uo les auires matériaux de se dété- 
riorer par l'elTet de la répercussion de l’air; l'on pourrait d’ail- 
leurs tout en employant les ;;abions spéuiatemcnl pour revêtir 
les joues des embrasures, faire tout le reste du revêtement de 
la batterie, uniipiement en sacs terre. Dans ce cas, deux 
aides constructeurssudi raient pour remplir les sacs et on c’au- 
rait pas besoin de ce grand nombre d’hommes supplémen- 
taires dont l’office est necessaire lorsqu’on revêt également les 
joues, de celte manière. Ainsi le nombre dos travailleurs |)ar 
canon et par traverse en y comprenant les constructeurs et 
leurs aides , n’excèderait que daquatre le nombre ordinaire- 
ment nécessaire pour la batterie revêtue en gabidnst^ 

Une autre observation relativement as transport dtt maté- 
riaux de revêtement nécessaires pour laconsUiiction des bat- 
teries , c’est que les travailleurs choisis spécialement pour faire 
l’office de constructeurs , doivent comme les simples travail- 
leurs s’employer au transport de ces matériaux, en les char- 
geant sur leurs épaules, parce que tous ces hommes doivent 
toujours rester rangés dans un ordre qui leur permette de 
se mettre à l’ouvrage sans confusion. La même remarque s’ap- 
pli(jue aux gardes de tranchées qui viennent relever ceux qui 
ont été postés au commencement du travail ; ils doivent en se 
rendant à leurs postes porter une certaine quantité do maté- 
riaux de revêtement , sans faire usage jK)ur cela do charrettes 
bras qui seraient une cause de confusion s’il survenait une 
alarme imprévue. Mais les hommes spécialement appelés pour 
le transport peuvent avec avantage faire usage de charrettes 
à bras, dont il est bien, par conséquent , de pourvoir, autant 
que possible, le dépôt de l'armée, A moins que la difficulté 
dos transports n’y fasse obstacle. 
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OPÉRATION» 


2W. iJfs (li‘|K>ts intermédiaires de matérian.v de revêtement 
et autres. 

Le transport des matériaux de revêtement des plates-for- 
mes, etc., étant une des causes les plus générales d'embarras 
surtout pour ce qui concerne les batteries enterrées de canons, 
lorsque le tout doit être transporté du dépôt du génie direc- 
tement sur l’emplacement de la batterie , partie dés le com- 
mencement de l’ouvrage, partie durant son exécution, il sem- 
ble désirable de former d'avance,autanl que possible, desdépùls 
de ces matériaux près des parallèles et à portée de rempla- 
cement où doivent être élevées les batteries- Gel arrangement, 
le seul qui me paraisse susceptible de parer autant que pos- 
sible aux inconvénients et aux difficultés que j'ai signalés , 
présentera de grands avantages. Nous avons déjà proposé 
quelque chose de semblable relativement aux munitions dont 
doivent être alimentéesles batteries une fois que leursfeuxsont 
ouverts (voir les articles 218 et 219). 

2-19. S’il n’est pas , dans certaines circonstances , |iréférahle de 
pratiquer la brèche au moyen de la mine qu’au moyen des 
canons. 


Dans la section XI, spécialement consacrée à tout ce qui 
est relatif au matériel et aux munitions de l’artillerie de siège, 
nous avons (voir l’article 219) passé en revue les poids des 
canons, des munitions, ainsi que ceux des plates-formes, et 
des pièces de bois des magasins , en un mot, de tout l’attirail 
nécessaire pour faire une brèche praticable défit) pieds, dans 
un ouvr<age construit en bonne maçonnerie , et nous avons 
examiné les moyens de transports nécessaires pour un pareil 
attirail. L’immensité d’un tel armement, qui frappe toujours 
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l'esprit, quand on l'examine dans tous ses détails , aura pro- 
bablement inspiré à plusieurs de nos lecteurs la pensée de se 
demauder si l'on ne pourrait pas, dans certaines circonstan- 
ces, remplacer le tir des canons par la raine, ou au moins 
faire un usage simultané de ces deux modes d'action. Nous 
réserverons l’examen de celte importante question pour la 
quatrième partie de cet ouvrage, dans laquelle nous nous ]>ro- 
posnns de traiter des opérations finales d'un siège. 


Remarque. 

2‘iO. Les règles que nous avons données dans le cours de 
; cet ouvrage, pour reconnaître et déterminer le nombre et le 
mode de répartition des travailleurs, dans l'exécution des bat- 
teries sur le sol naturel, ou enterrées ou demi-enterrées, la 
^ quantité d’outils et matériaux nécessaires , les moyens de 
transports convenables, etc. se trouvant nécessairement dissé • 
f minées dans les diCTérentessections de cet ouvrage, il pourrait 
être gênant pour l’officier ou le sous-ofllcier qui voudrait se 
les remémorer au moment même de l’exécution d'une batte- 
rie, d’aller les chercher successivement dans chacune des par- 
^ ties du livre où elles se trouvent consignées. Pour remédier 
à cet inconvénient inhérent à la forme même adoptée pour 
cet ouvrage, j’ai réuni tous ces détails dans lesdeux tableaux 
•suivants, lesquels contiennent toutce qui est relatif, l’un aux 
. f batteries dont le terre-plein est au niveau naturel du sol , 
l’autre aux batteries enterrées, ces deux profils pouvant ser- 
• vir de types généraux, et étant d’ailleurs les plus fréquemment 
employés dans les sièges. 
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OPÉRATIONS 


TADLEAU I-- N'umubë u'ouvuiers et quantité üe matériaux néces- ' 


Nota. Nous avons snpposû, en dressant ce tableau, et le suivant, que, [lour re 
160 sacs !i terre, et qu'un homme [louvuit porter, avec scs outils, ou le tiers d'un 


Üll'FÉRENTES PARTIES 
DE L’OUVRAGE. • 

BATTERIES DK CANONS 
ET DK MORTIERS. 

Pioclieurs. 

Pelleteurs. 

Dam. 

Tot.nux lie» 
(ravadlctirs. 

^ • 

'H 

Soi ' 
facile. 1 

• 

•B 

H 

«J 

là 

v.g 

UATTERIK REVÈTt't; EN r.ABIONS 








Portion de para|>ct afferente à un 








1 canon ou mortier 

4 

7 

3 6 

3 

2 

9,12 

12 

1 épaulement 

10 

14 

5,9 

3 

3 

18,22 

22 

1 (Mirlion supplémentaire de para|>et 








faistint face à 1 traverse 

2 3 

3 S 

2 

2 

2 1 

;i 0 

li 8 

1 demi-merlon extrême 

2 3 

3 S 

2 

2 

2 1 

0 0 

fi 8 

1 traverse de 0 1 [2 pieds de large. . 

2 

3 

2 

2 

1 

3 

fi 

BATTERIE REVÊTUE EN SAUCISSONS. 








1 portion de jiarapet afférente à un 








canon ou i mortier 

4 

7 

3 fi 

3 

2 

9 12 

12 

1 cpatilenient , etc 

10 

14 

5 9 

5 

3 

18 22 

22 

1 portion supplémentaire de parapet 








faisant face ù une traverse. . . . 

2 3 

3 3 

2 

2 

2 1 

3 fi 

fi 8 

1 demi-merlon extrême 

2 3 

3 3 

2 

2 

2 1 

3 fi 

fi 8 

1 traverse de ti 1(2 pieds de large. . 

2 

3 

2 

2 

1 

3 

6 

UATTi:iUË ntVLTL'E KN SACS A TEIïRE. 








1 portion de parapet afférente à un 








canon ou 1 mortier 

4 

7 

3 fi 

3 

2 

9 12 

12 

1 épaulement 

10 

14 

3 0 

3 

3 

18 22 

22 

1 portion supplémentaire de paraiiet 








faisant face à une traverse 

2 3 

J iS 

2 

2 

2 1 

<S (i 

fi 8 

1 demi-merlon extrême 

2 3 

3 3 

2 

2 

2 1 

3 6 

« 8 

1 traverse de b Ipt pieds de large. . 

2 

3 

1 

1 

1 

4 

r» 
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SAiass aODB LA CONSTRUCTION U'UNK BATTERIE SUR LC SOL NATUREL. 


Yf'lir 100 pieils Riiiii’;r<luivls do para|iet, il fall.'iit 8 eaiicis^ons, ou 17 |;abionü, ou 
saucisson, ou I i;abioii, ou Ji sacs goudriinni's. 


POU# LES PAPAPETS DES BATTERIES DE CANONS SEULE 
LES TRAVERSES DES BATTERIES DE EAN. ET DES BAT. 

MKNT, KT IMI K 
DR MORTIKIIS. 

POUR LUS 
PEUX ESPLU S 
DE BATTERILS. 

9 

U 

Aidc.s 
CüfISll uct. 

Totaux des 
tr.iTaillrurs. 

C 

O 

:s 

c 

O 

•S 

U 

1 

•* 2 

® S. 
^.T 

m - 

û-r 

ë 

«> 

d 

! - 
? §■ g 

£ i = 

■«A Z -t; 

|ri 

jl-s 

Noml). prol). 
de relais. 

4 

e- 

• c 

ti 

'•é 


ü 

'*9 

_ •» 
O ^ 

'•J 

V 

lë 

“Ô 

n 

» 

» 

9 12 

12 

27 

6 

1 

» 

•ifi 



» 

» 

7) 

18 22 

22 

■l 

2 

l/i 

» 

10 













4 

fià8 

» 

» 

rt 

:i 0 

fi 8 

6 

1 

l/i 

» 

9 



N 

» 

H 

;> (i 

G 8 

6 

1 

1/1 

U 

9 , 



» 

» 

U 

5 

fi 

31 

3 

1/2 

N 

41 

2 

2 

2 

» 

)) 

H 11 

11 

» 

21 

S 

» 

08 



» 

» 

n 

18 22 

22 

» 

3 

1/2 

n 

10 













4 

fià8 

» 

)> 

» 

:i f. 

fi 8 

» 

4 

1 

» 

13 1 



)» 

n 

1) 

ü 0 

fi 8 

» 

1 

1 

» 

13 



2 

» 

» 

7 

8 

I» 

27 

fi 

» 

87 j 

2 

2 

1 ^ 

2 5 

2 3 

13 19 

Ifi 17 

» 

» 

» 

130 

14 ^ 



D ^ 

» 

» 

18 22 

22 

H 

tt 

» 

40 

1 1 



1 










1 

fi Û8 

fl » 

» 

n 

.'i fi 

fi 8 

■n 

)» 

V) 

7.H 

3 1 



i ^ 

n 

n 

:> ü 

fi 8 

)) 

>1 

» 

7’» 

3 y 



l 

3 

3 

9 

10 

* 

» 

» 

oOo 

ifi 1 

2 

O 
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OrÊ1«ATIO^!‘ 


TABLEAU li.— N ombbbd'ouveibrs RTOBAirriTÉ üe hatkriadx 


Nota. Les traverses sont supposées n’avoir 


DtFFKRENmS PARTIES 
ÜE L’OLVRAGE. 


BATtEniES T)E CAXOÎÏS 
ET DK MOKTIKBS. 

— 

Pioclicurs. 

Pellcicurs. 

Dam. 

Nomb. toi. 
de travail. 


_ « 


Sol 

ftcUt. 

"S ’î 

tfi fS 

ô 

J 8 

n 

«i 

6 

5| 

BATTEBIES BEVfnTES E?i GABlOîtS. 

1 portion de parapet afTércntc à un 
canon ou à un mortier 

t 

7 

4 

3 

2 

10 

12 

1 épaulement et supplément de Ion- 
Kucur de parapet 

» iO 

it 

7 6 

7 

4 3 

20 

24 

1 portion de |>arapet faisant face à 
t traverse 

3 

i 

2 

2 

1 

6 

7 

I|2 merlon extrême 

3 

4 

2 

2 

t 

6 

7 

t traverse 

2 

2 

2 

2 

2 

R 

6 

BATTEKIES HKVÊTCES EN SAUCISSONS. 

i portion de parapet aller, il 1 canon 
ou 1 mortier 

i 

7 

4 

3 

2 

10 

12 

t épaulement et une portion de para- 
pet supplémentaire 

9 10 

U 

7 6 

7 

4 3 

20 

24 

t portion de parapet faisant face à 
i traverse 

3 

4 

2 

2 

1 

G 

7 

I|‘2 incrion extrême 

3 

4 

2 

2 

1 

6 

7 

1 traverse 

2 

2 

2 

2 

2 

G 

6 

batteries revêtues en sacs a TERRE. 

1 portion de parapet afférente à i ca- 
non ou 1 mortier 

4 

7 

4 

3 

2 

10 

12 

1 épaulement ou 1 portion de para|iet 
supplémentaire 

9 lü 

14 

7 6 

7 

4 3 

20 

24 

1 portion de parapet faisant face à 
1 traverse 

3 

4 

2 

2 

1 

G 

7 


n 

i 

•> 


1 

fi 

7 

1 Iraverse 

•> 

•» 

•» 

2 

2 

(i 

0 
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•VÉOBSSAiaES POUR LA CONSTRUCTION d’DNB BATTERIE ENTERRÉE. 


pas plus dp fi Ijï pieds dp larfre à la base. 


roun LES faeapets des batteries de gan 
LES traverses des batteries de CANON 
de mortiers. 

ONS S 
S ET 

EÜLEMBÎ^T POVR 
DES BATTSaiBS 

Pour les 2 
espèces de 
b.iOeries. 

U 

3 

h 

«e 

ê 

« 

< 

ü 

5 

« 

e 

c 

U 

Nomb. loi. 
de iravaill. 

Mei^riaus prie revélem. 
de la parlic supérieure. 

“■'•5 

il 

a S 
8’’ 

II 

Matér. pria 
partie in,. 

is 

<^'S 

II 

S * 

8 -3 

Ir 

h 

Nomb.prob 
de relais. 

V 

l 

1 

4 

rs 

b 

sfl 

s 

è 

Ü 


« 

^ ?3 

fi 

'i 

■3 

U 

• 

c 

1 

a 

ÛS « 

« i 
is 

e 

« 

• 

J3 Z 

• O 

n 

û. • 

TJ 



» 

9 

9 

iO 

12 

ifi 

4 

1 

9 

28 

3 

3,4 

10 

1 

2 


9 

9 

20 

24 

2 

1 1;2 

l;4 

10 

7 

9 

9 

9 

OU 

2 

OU 

3 

• 

9 

9 

6 

7 

4 

2 

•;4 

» 

10 

9 

9 

9 



11 

9 

9 

6 

7 

4 

2 

«?4 

9 

10 

9 

9 

9 



9 

9 

9 

G 

fi 

16. H 

3 

3,4 

9 

28 

10 

21,2 

31 

1 1 

i 

2 

9 

9 

12 

11 

» 

IS 

3 3,4 

9 

40 

3 

3,4 

10 

1 

2 

9 

9 

9 

20 

24 

» 

2I;2 

1,2 

9 

8 

9 

9 

9 

ou 

2 

OU 

3 

9 

9 

9 

fi 

7 

» 

4 

3/4 

9 

12 

>1 

* 

9 



9 

9 

9 

fi 

7 

» 

4 

3/4 

9 

12 

» 

l» 

9 



2 

9 

9 

R 

8 

9 

13 

3 3/1 

9 

46 

10 

21/2 

3, 

■ 1 

1 

2 
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Plaltt-furmet de etigepour eaiwns ou ohutirr*. 

Ordinaire. Poids, 4760 liv. ; 27 hommes pour la transporter. 
(Art. 149 à 453. ) 

Tournante. Poids, 4760 liv. ; 20 hommes pour la porter. 

( Art 157 à 159.) 

Simples madriers pour le tir :'i ricocliot à laihles charges. 
Poids, environ 200 liv.; 4 hommes pour les porter. (Ar*- 
ticlel63.) 

Chitssis pour le tir à fortes charges. Poids, environ 600 liv.; 
42 hommes pour les porter. (Art. 160.) 

Plates-formes de siège pour mortiers. 

Poids do la charpente : en sapin , 4067 liv. ; en chêne , 
41.52 liv. ; 16 hommes pour le transport (Art. 193. ) 

Pour monter une plate-forme ordinaire de canons ou d’ohu- 
siers : 4 hommes, 1 heure (article 1.52); pour une plate- 
forme de canons tournante : 8 hommes, une demi-heure (ur- 
ticlel59); pour une plate-forme de mortiers : 4 hommes, une 
demi-heure (article 494. ) 

Magasin à poudre de forme rectangulaire. 

Poids, .5294 livres ; 91 hommes pour le transport. (Articles 
203 *à 207.) 

Pour la construction du magasin, 4 ou 2 relais de lO hom- 
mes chacun. 

Pour la quantité de munitions qu’il peut contenir, voyez 
l’art. 247. 

Pour le nombre des magasins à poudre nécessaires dans un 
siège, voyez les articles 217 et 218. 
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Le lecteur remarquera sans doute, eiiconiparanl les détails 
indiqués dans les tableaux qui précèdent avec ceux qui se trou- 
vent précédemment donnés dans les articles de celessai, qu’ils 
ne concordent pas exactement, quoique les différences soient 
peu im})ortanles. Cela tient à ce que, dans le tableau relatil 
à la batterie sur le sol naturel, nous avons compris comme 
matériaux de l’épaulement, etc. , les gabions , saucissons et 
sacs à terre nécessaires pour revêtir la face triangulaire du 
demi-merlon adjacent; et que, dans le tableau relatif à la bat- 
terie enterrée , nous avons de même compris dans les maté- 
riaux nécessaires à répaulement , ceux qui doivent s’appli- 
quer à la longueur supplémentaire de 3 pieds que l’on doit 
donner au demi-merlon qui termine la batterie. 

lA . Ji" 


FIN DE LA IROISIÉliE PARTIE. 
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V Comme le magasin à poudre de campagne, de forme tri- 
angulaire est celui qui aél6 généralement employé dans tous 
les sièges que nous limes durant les guerres de la Péninsule, 
et que d’ailleurs il avait été adopté comme type modèle à notre 
Etablissement royal du génie, durant les premières années de 
sa pratique, il pourra paraître digne d’intérêt d’entrer à ce 
sujet dans quelques détails plus circonstanciés et plus com- 
plets que ceux qui ont ôté donnés dans les articles 199 et 2<JU 
de l’ouvrage qui précède; on pourra d’ailleurs par li compa- 
rer les deux systèmes et apprécier les motifs qui nous ont fait 
préférer à ce" premier modèle celui du magasin it forme rect- 
angulaire. 

• 

2° Description des châssis préparés pour le magasin proprement 
dit, et le passage ; menu bois et matériaux pour le revêtement 
intérieur en général. 

Chdtsii en charpente pour le magasin proprement dit. 

Le magasin proprement dit avait son toit ou côté en pente 
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placer la tète de l'arc-boutant. Enfin la tête du poteau était 
renforcée au moyen de deux liens en fer assujétis par des 
clous et des rivets. 

La figure 171, planche X, représente ces diCTérentes pièces 
avec les -détails nécessaires. 

,2° Ckduit pour le postage. 

Ces châssis étaient formés de 4 'pièces, savoir: un seuil 
épais de 3 pouces et large de 5 ; 2 montants de pouces car- 
rés et un chapeau de 5 pouces de large et de 8 pouces de haut. 
Comme ces châssis avaient besoin d’être très solides, on les 
assemblait par des tenons etdes mortaises; ils devaient avoir 
dans œuvre , 4 pieds 6 pouces de haut et 2 pieds 6 pouces 
de large. (Voir la Ggure 172, pl. X. ) 

S” Poulret à l'épreuve de la bombe. 

Ces poutres étaient de bonnes pièces de charpente de 9 po. 
sur 6. Dans le service , on abattait souvent les arbres tout 
exprès pour se les procurer, et l'on pouvait alors, pour mé- 
nager la main-d'œuvre, les placer tout bruts. 

4° Planches pour le blindage, et lauciitont. 

Nous avons dit que l’on garnissait, au moyen d’un blin- 
dage en planches, la partie inférieure des murailles des ma- 
gasins. Ces planches n’avaient rien de particulier ; autant que 
possible, on les prenait toutes de la même longueur. 

Quant aux saucissons , qui formaient le revêtement de la 
partie supérieure de ces mêmes murailles, on les coupait aux 
longueurs voulues, suivant les besoins. 

Règles pour la conduite d’un siège ( 2* partie. ) 28 
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3° Détail et |)oiJs des matériaux nécessaires pour la construc- 
tion d'un magasin à jKiudrcde forme rectangulaire. — Nomlirs 
d'hommes nécessaires pour les transporter, 

1 " Chdtiit pour le magaein proprement dit : 

llTTes. 

Cinq poteaux de7 pieds iO pouces de long et de 4pouces 
et demi sur 4 pouces d'équarrissage, pesant chacun 

35 livres 175 

Un seuil ou gîte pour recevoir ces poteaux, et ayant 
15 pieds 6 pouces de long, et 3 pouces sur 4 i|2 d'é- 
quarrissage 50 

Cinq arcs-boutants, de 9 pieds 10 pouces de long et de 
4 pouces sur 7 d’équarrissage, i61 livres par pièce. . 305 
Un seuil ou gîte de 15 p. 6 pouces de long et de 3 pouces 

sur 7 d’équarrissage . . 70 

Pour le passage : 

Quatre cliAssis de 5 pieds 6 pouces de haut sur 3 pieds 
4 pouces de large, à raison de 96 liv. chacun. . . 384 
Pour le blindage de la partie inférieure du magasin : 
ûuarante-ciiiq planches, de 4 pieds 6 pouces de long sur 
1 pied de large et 1 pouce li2 d’épais , à raison de 

20 liv. chacune 900 

Pour le toit ou couverture inclinée régnant tant 
sur le magasin proprement dit que sur le passage : 
Vingt-six pou'res é l’épreuve de la bombe, de 10 pieds 
de long et de C pouces sur 9 d'équarrissage, à raison 

de 130 livres 3580 

Neuf autres poutres de môme équarrissage , mais de 
13 pieds 6 pouces de long, pesant chacune 175 liv. . 1575 

Poidstotal des bois ; 61 quintaux Oquarter 13 liv. ou 6845 
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A quoi il faut ajouter : 

Pour le revûleineiit de la partie supérieure des mu- 
railles du magasin et pour couvrir les lambourdes 
du toit : 

Quatre saucissons à 420 livres 480 

200 pieds superficiels de branchages pesant environ . 50 


Poids total des mat. -.65 quint. 3 quart. 17 liv. ou. . . 7581 


2" Nombre d'hommet néceuaireipour traneporter eetmalértaux. 

Si l’on compte 1 homme par planche, 1 par poteau, 1 par 
arc-boutant et aussi 1 par gîte, 2 par chaque châssis du pas- 
sage, et pour chacune des plus courtes poutres, 3 pour cha- 
cune des poutres les plus longues, on verra qu'il fallait 122 
hommes pour effectuer le transport de tous ces bois ; ajoutez 
12 hommes pour lessaucissons et vous aurez en toull3ihom- 
mes pour le transport de tous les matériaux nécessaires â la 
construction de ce magasin à poudre. 


4. Trace du magasin à poudre de campagne de forme triangu- 
laire. 

Ce tracé est représenté par la figure 175, planche X, dans 
laquelle l’excavation du magasin proprement dit , longue de 
10 pieds et large de 8, est censée faite parallèle au parapet 
d'une balterie et à 3.5 pieds en arrière. Les autres excava- 
tions, en tout semblables à celles qui se font pour le maga- 
sin à forme rectangulaire, sauf qu’elles sont plus larges, sont 
exécutées ensuite, ün emploie à ce travail 15 ouvriers. 
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5. Nombre d'hommes, d’outils et d'instruments nécessaires. — 
Exécution de l’ouvrage. 

1 ° Nombre de travaiHevre. 

On ne peut, au commencement du travail , employer plus 
de 45 hommes simultanément, mais ce nombre peutëtre porté 
à 20, au second relai dans un sol facile, et au troisième dans 
un sol diillcile. 


2 * OuUlt et instruments. 

45 pioches, 15 pelles, 4 battes pour damer, 1 niveau de 
campagne, une ligne à tracer, 3 règles de C pieds, 4 [2 paquet 
de piquets, ou 12 piquets. 

5 * Exécution de l'ouvrage. 

Au début, les 45 hommes étaient tous occupés comme pio- 
cheurs, savoir : 6 dans le grand rectangle destiné à former le 
magasin proprement dit , 1 dans le petit rectangle destiné à 
former le passage , et ensuite quand ce travail était terminé 
dans la tranchée de derrière; les huit autres étaient partagés 
également dans les deux retours parallèles aux petits côtés 
du premier rectangle. 

L'excavation du magasin et du passage était creusée à une 
profondeur de 4 pieds le plus tôt possible, aQn que l’on puisse, 
sans perdre de temps , assembler et mettre en place les ma- 
tériaux en bois. 

Quant aux deux tranchées des côtes, on leur donnaitégale- 
ment une profondeur de 4 pieds, mais seulement par derrière 
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et à leurs extrémités opposées , c’esl-à-dire vers le front, ou 
les terminait en forme de rampes de manière à les raccordée 
avec la batterie. 

On posait ensuite , dans l’excavation du magasin propre- 
ment dit, les deux gîtes destinés à recevoir les pieds des po- 
teaux et des arcs-boutants; la distance entre eux devait être 
exactement de 6 pieds 6 pouces, celui des deux qui était des- 
tiné à soutenir les pieds des arcs-boutants était posé, comme 
nous l'avons dit précédemment , sous une inclinaison de 
45 degrés. 

Ces deux gîtes posés, on assemblait les poteaux et les arcs- 
boutants, et on les soutenait momentanément avec des plan- 
ches ou de toute autre manière ; on plaçait alors les quatre 
châssis du passage, l’un dans le prolongement du gîte des po- 
teaux, l’autre dans le prolongement du gîte des arcs-bou- 
tants, un autre à égale distance entre ces deux premiers et 
parallèlement à tous deux , et le quatrième, aussi parallèle- 
ment aux premiers, à H pieds environ de distance en arrière 
de celui qui se trouvait sur le prolongement du gîte des arcs- 
boutants. 

La ligure 174, planche X, représente cet arrangement ; les 
chiflres romains I et 11 indiquent les deux gîtes, avec les mor- 
taises et les échancrures qui y sont ménagées; leschiBres 
arabes 1, â, 3, 4 désignent les quatre châssis du passage. 

Enfin on faisait le blindage en planches dans la partie in- 
férieure du magasin entre le poteau et l’excavation verticale 
adjacente ; puis on revêtait la partie supérieure au moyen de 
trois rangs de saucissons ; en disposant le blindage et les sau- 
cissons de manière à former un mur de 6 pieds et demi d’élé- 
vation au-dessus du fond de l'excavation. Ceci terminé ou 
posait les iioulres à l'épreuve de la bombe, dans les intervalles 
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régnant entre les châssis triangulaires du magasin , le pied 
reposant sur le gîte des arcs-boutants , et l’autre extrémité 
sur les saucissons du rang supérieur. Pendant le môme temps, 
une partie des hommes garnissait do blindage de planches 
les deux petits côtés du rectangle formant le magasin propre- 
ment dit, ainsi que les deux côtés du passage; et l’on termi- 
nait cette partie du travail en posant horizontalement sur 
les quatre châssis du passage , des poutres à l'épreuve de la 
bombe, qui recouvraient ainsi nopseulement le passage, 
mais encore la partie du magasin qui se trouvait dans son 
prolongement. 

Aussitôt ce travail achevé, tous les hommes se mettaient 
à couvrir le magasin , de terre, quatre d’entre eux faisaient 
l’ollice de dameurs , tous les autres agissaient, soit comme 
pelleteurs, soit comme piocheurs. On donnait au parapet du 
magasin les dimensions indiquées dans l’article suivant. 


6. Dimensions du parapet d’un magasin à poudre de campagne 
de forme triangulaire. 

Nous donnions habituellement au parapet de nos magasins 
à poudre rectangulaires une épaisseur de t2 pieds au sommet, 
et une hauteur de 6 pieds par derrière et de 4 pieds 6 pouces 
par devant. Les bases des talus de l’un et l’autre côté étaient 
égales aux hauteurs de ces talus; celle du talus de derrière 
ôtait toujours parallèle aux poutres formant le toit du ma- 
gasin. Nous laissions une lierme de t à 2 pieds , suivant la 
nature du sol, entre le pied du talus de derrière et l’excava- 
tion de la tranchée, à laquelle d’ailleurs on donnait aussi une 
légère inclinaison. 

Dans les sièges exécutés durant lesguerres'de la Péninsule, 
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on avait l'habitude de recouvrir de sacs à terre les poutres 
formant le toit. 

L’inspection des trois ligures 175, 176, 177, planche X, 
sufHra, après les explications qui précèdent , pour faire bien 
comprendre les détails de la construction d'un magasin à 
poudre de forme triangulaire. 

I>a flgure 175, représente une section transversale du ma- 
gasin proprement dit, dans laquelle on distingue l'intérieur du 
magasin , le poteau, son arc-boutant, le blindage, le revê- 
tement en saucissons, la tranchée de derrière et le proBl du 
parapet. 

I,a flgure 176 représente une section longitudinale du même 
magasin, supposée faite à angle droit avec celle de la lig. 175 
près du poteau , c'est-à-dire dans la partie la plus élevée du 
magasin. On y distingue aussi une section du passage, le pa- 
rapet et les deux tranchées de retour. 

Enfin, la ligure 177 représente, mais sur une échelle beau- 
coup plus petite, le plan du magasin , vu d'un point placé au 
dessus du toit; on y voit tout autour du magasin la tranchée 
de communication, aux deux angles de laquelle ont été creusés 
des puisarts destinés à recevoir les eaux pluviales. 


7* Quantité de travail et temps nécessaire pour la construction 
d’un magasin à poudre de campagne, de forme triangulaire. 
— Supériorité du magasin de forme rectangulaire. 

1* Quantité dt travml. 

On peut estimer à 120 yards cubes environ la masse de 
terre nécessaire pour former le parapet, si on veut lui donner 
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les dimensions que nous avons indiquées dans l’article précé* 
dent, dimensions qu'il nous parait diFTicile de réduire sans 
s'exposer à trop affaiblir le magasin. Les déblais du magasin 
proprement dit et du passage ne représentent guère que 
23 yards cubes. 


2° Temp» nkeuaire. 

Le parapet ne pouvant être commencé que lorsque l’inté- 
rieur du magasin est achevé et que les poutres sont posées, ce 
qui est l'ouvrage des hommes du premier relai dans un sol 
facile, et de ceux des deux premiers dans un sol difficilp, on 
ne peut immédiatement commencer toutes les excavations 
nécessaires ; il en résulte qu'il est impossible, avant l'une ou 
l'autre des deux périodes que nous venons d'indiquer, de hâ- 
ter Texécution de l'ouvrage par une augmentation dans le 
nombre des travailleurs. 

Dans la pratique de notre établissement, nous avions l'ha- 
bitude de ne jamais employer que quinze ouvriers durant tout 
le temps du travail, et il nous fallait, pour exécuter l'ouvrage 
adus son ensemble, environ de neuf à dix heures dans un sol 
facile, et 15 heures dans un sol difficile. 

3° Supiriorili du magatin ie forme reclangulaire sur U magasin de 
forme triangulaire. 

Le magasin de forme triangulaire ne peut guère être fait 
par moins de trois relais dans un sol facile, et de quatre dans 
un sol difficile, c'est ce qui nous a déterminé à adopter de 
préférence le magasin de forme rectangulaire, qui , ainsi 
qu'on l’a vu, peut très facilement être construit pendant le 
teinpsnécessaire à la construction de la baüerie dont il forme 
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un annexe. Sous le rapport de la capacité , celle du nouveau 
modèle présente l'avantage de pouvoir contenir un plus grand 
nombre de bottes à cartouches, ce qui est un grand avantage; 
il est vrai qu'il contiendra moins de barils à poudre. 

Le peu d'élévation du parapet, dans le magasin rectangu- 
laire , est également d'un grand avantage, surtout quand il 
est placé derrière une batterie enterrée. 


8. Description du niveau de campagne dont il a été fait usage 
pour la première fois à notre établissement de Chatham. 


Cet instrument se compose de trois tiges en bois dur, de 
2 pouces de large et de 1 pouce et demi d'épaisseur. Deux 
d'entre elles ont 4 pieds 2 pouces de long et la troisième seu- 
lement 3 pieds 2 pouces. Elles sont unies bout àbout au moyen 
de deux clous à vis de manière à pouvoir tourner, et tantôt 
s’étendre, tantôt se reployer toutes les trois l’une sur l'autre. 
Lorsqu'elles sont ainsi reployées , elles présentent l’aspect 
d’une pièce de bois épaisse et longue de 4 pieds 2 pouces ; la 
plus petite des trois est alors entre les deux plus grandes ; 
celle qui est en dessus et celle du milieu portent chacune une 
échelle graduée. On peut également les ployer de telle ma- 
nière qu’en unissant, au moyen d’une sorte d’épingle à écrou, 
l'extrémité libre de la plus petite des trois à l'extrémité éga- 
lement libre de la grande non graduée, on obtient un triangle 
dont les trois angles sont aigus- L'épingle à écrou porte une 
tète dans laquelle on peut passer un fil ayant à son extrémité 
un poids en forme d’olive allongée par un bout, qui se trouve 
suspendue comme le plomb d’un niveau et va s’appuyer 
contre l'une des divisions de la grande tige graduée. ( La 
fig. 178, pl. X, repréeenle le poids et l’épingle à écrou. ) 
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Cet instrument peut s'employer de trois manières diSé* 
rentes : 

. t" Il peut servir à préciser le degré d’inclinaison d’un plan, 
quand ce plan est incliné de manière à se rapprocher plutôt 
du plan horizontal que du plan vertical. On lui fait alors 
prendre la forme d’un triangle, et il remplit l’offlce du niveau 
à fil à plomb ordinaire (Voir la figure 179, pl. X. ) 

2° Quand au contraire ce plan est incliné de manière à 
se rapprocher plutôt du plan vertical que du plan horn- 
zonial. 

Dans ce cas, on appuie contre le plan dont on veut mesu- 
rer le degré d’inclinaison celui des deu xgrands côtés, qui est 
gradué de manière que celle de ses extrémités par laquelle il 
est uni à l’autre grande tige, pose sur le sol ; on donne à cette 
seconde grande tige la position verticale facile à déterminer 
au moyen du fil à plomb et d’un œil marqué sur cette tige. 
Puis, l’on ramène la petite tige vers la tige verticale jusqu’à 
ce que l’on puisse les joindre ensemble par l’épingle à 
écrou; de telle manière que le poids suspendu à cette épingle 
indique encore que la grande tige non graduée est restée ver- 
ticale. La division à laquelle correspond l’épingle sur la pe- 
tite tige fait connaître le degré d’inclinaison du plan. (Voir la 
lig. 180, pl. X. ) 

11.3° Enfin, quand on veut déterminer deux lignes, de 
telle manière qu’elles soient à angle droit l’une par rapport à 
l’autre. 

12. Remarqué. Quand les trois tiges sont repliées l’une sur 
l’autre, on peut facilement serrer l'instrument dans une boite 
dans laquelle se placent également le poids et l’épingle à 
écrou. Mais il serait encore plus commode de faire en sorte 
que le poids se plaçât entre les deux grandes tiges dans l’es- 
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pace laissé vide par la moindre longueur de la petite tige. 
L'épingle passant dans des trous ménagés dans chacune des 
trois tiges servirait à les tenir serrées; on introduirait entre 
les extrémités des deux grandes tiges une sorte de soutien 
qui les empêcherait d’être forcées par le porte à faux. De 
celte manière, l'instrument ne ferait qu'un corps et serait 
facilement transportable même sans boite; il suffirait de le 
serrer dans un étui de cuir. (Voir la figure 181, pl. X.) 


Fin de l’appeDdice relatif à la 3* partie. 
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